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Mademoiselle de Chavas

(huit K J

HéIoi>e Battit arrêtée trés-indifféren.
* devant plusieurs (abloaux. Ko payant 
^not lu Je&noo (d’Aragon elle fit unc- 
excîiiHiti,,u adaiirativo. Paul out m 
traasaillcment de joie. Co tableau lui rap­
prit tant de EOivenire ! uno époque ai 
i^réii'lo d«i fu vie !

HéloïuJ allait-elle enfin êtro pour lui 
fl. qu’aurait été Gabricllc ? Aussi avoo 
quelleimpaticnoc attcnlait ii le prciutor 

qui en s’échappant desos lèvres tra­
hirait son admiration pu ir ltaphaël. La 
déoeptloo fat grande.
_.\h ? dit la jeuno feinnc, quelle

drôle deooiffuro ! Elle ferait bien pour 
bq costume de bal travebti ! Tu me la 
copieras, o’cn-co pas ? pour que je la 
fafbevoir à ma modiste.”

Par un brusque mouvement, le pein.
tre l'entrain a bien loin du portrait. Il 
lui semblait quelle vcaa;t de commettre
uoe vraie profanation.

—En vérité dit-il avec amertume,tan- 
d'jquo la coupable sans le aavoir le ré* 
«rudiit avec étuanement, je perds mon 
ismps ici, et nous nous fatiguons en 
pure p rte. Tu feras mieux à l’avenir» 
ma chère amie, de bonier tes excur. 
sioos artistiques clics ta marohando de 
modes, œuvres sont les seules que tu 
paisse comprendre.

iDbôoûiblemcnt, il retourna à s s ha­
bitudes de jeune homme, labs mt sa 
femme déposer bi vie en niai<eii:s ; 
poser son temps à aller caqueter de 
maison on maison ; faire assaut de toi­
lettes avec des amies aussi frivoles qu’el­
le ; s’annihilor en un mot de plus eu plus 
si préparer ainsi üt elle et à lui un dé* 
plorablo avenir.

Mais Paul fermait alors volontaire­
ment les year pour no pos voir. Voulant 
oublier rea ninuis domestiques, il s'é­
tourdissait dans la société dis altistes. 
Sou atelier était devenu son monde.

Par uno singulière bizarrerie, il so 
reprit d’une belle passion pour le tableau 
qae lui avait inspiré Gabriollo.

Une réello inspiration guidait son pin. 
oeil ; les connaisseurs privilégiés admis 
à voir oo tableau avant qu’il figurât au 
••Ion étaient unanimes pour prédire à 
1 auteur un succès proiigioux.

Héloirto avait paru attaohor, elle aus- 
®t, une très grande importance à oette 
œuvre do son mari. Contre ron ordi- 
Diire, elle lui on parlait, l’encourageait 
à la persévérance, et aspirait au mo­
ment de l’exposition pour juger de l'ef­
fet que oc tabloau produirait sur lo pu 
blio.

Lartisto sut uu gré infini à la jeuno 
femme de ce qu’il so plaisait à regard* r 
comme un jreuvo d’afUction. D'jà il
* iontait près do se reconnaître injuste 
envers elle ; il entrevoyait dans l’avenir 
uni vio moins pénib'o. Ce tableau con­
çu dans un moment do générouso oxal- 
tation pourrait peut-ôlro aider à la réa­
lisation, non de la félicité rêvéo ot qu'il 
ivait perduo par tu faute, xnaiH tout 
•u moins d'un bonheur paisible.

Enfin lo grand jour do l’exposition 
arriva. Méloùc no caohait passa joie. 
Elle avait hâto, disait olle, d'aller jouir 
d® 1 enthousiasme que lo tableau do son 
®Nri allait inspirer.

laul, aussi empressé qu’ello au fond 
“•ut garde de ce refuser à satisfaire 
°® désir, U riait de l’insiatanoo qu’elle 
mettait, tout en étant très-flatté do son 
«nprwacnicnt. Peut-être n’était-il pas 
tout à fait rassuré sur l’opportunité des J 
K**rquos saugrenues qu’cllo pourrait 
•H*. Il savait par cxpérkenoo quo sos 

connaigRtnooi anistiques no s’éton- 
i'c“t pas très loin ; mais oe jour-là, il 

** wntait disposé à l’indu'genoo. L’or- 
RU®il fatisfait, lo pYuir d’entondre van­
ter son œuvre l’aurait fait gliasor plus 
▼o onticn sur un pou d’ignoranoe.

“• oulo compacte so pressait au
* . tlle» 6110 Pétait uno oroillo 

utive â tous les marmurcs qui §*élc- 
•»®nt pour vanter le tabloau, qui,

■alon 001 tUrt'1 ^us ^0fl donneurs du

d* toi ? dit clic à ion mari quand i’p 
h j rotrouvôrcnt ohea eux.

—Mais oui, répondit-il, sms feinte 
u-olestio, j'ai réussi au-de’à môme do 
mes espérances. Toi, comment lo trou 
ves-tu ?

— Tout à fait gentil, dit-cl!o en sou­
riant.

Gonlil ! co mot aga*;a les nerfs de 
l’aitiste, il lui fit lo même c fî-.t que fait 
une note f®us:e fut l'orcillo d'un rnusi- 
oion consommé. Cependant il ne dit 
rien. Au fait, il eût été déraisonnable 
d’exiger que la jeune femme sc servit, 
pour exprimer oo qu’cllo éprouvait, 
d’autres n*o> que ceux dont elle pou­
vait comprendre la s’gaifioatiou. Mais 
intérieuromec t le peiutre amouroux de 
6on œuvre ne pouvait s’cmpôoli :r d-î 
retourner par la pensée eu arrière. 31 lie 
de Ulnvas l’aurait si bion compris*» 
clic 1 Quelles délices c'eût été de savou­
rer le triomphe avec Gabriclle ! il

LTLE DE HOUAT
(Souvenir de voyage;

C est un dimanche; il est liaithouren 
du maiio, un soloil splendide fait miroi­
ter les flots alternativement verts et bleus 
nous voici en ruutoîpour cette mystérieu­
se ilo do llouat sur laquelle courent 
tant do légendes ot quo nous apercevons 
sans cesse do la c(Jié tantêt voilée par 
la brume tan tu*. so détachant nettement 
sur le ciel pur.

Uno brise un pou forte donns de 
l’ouvrage aux quatre^ vieux marins ot 
au jeune inouïe qui iioub font faire cet 
to traversée qui pour nous est uli voya­
ge et four eux est un jeu. 11s ont vu en 
effet les cinq par.tifj du monde: la Clii 
ne, le Congo,les J odes et le Perdu; bnloa 
prcFsanton leur ferait avouer qu’ils ont 
mangé de la chair homainc cl ils sem­
blent en avoir encore le goût à la bou­
che,en tortillant leur chique de tabac.

Do taot de pays visités pas un sou 
venir intéressant.Cos civilisatioas mer-

qu ils par
contraire leur parole nalvo vous touche 
et arrivo sans effort à la plussjii’smnto 
éloquence.

Lo dramo do l’Océan,h» bi»\juo qui 
cifoite et disparaît dansi’abimc les a* 
mis avec lcsquo’s on a trinqué la vail­
le et qu’on n u plus revus... tout eda 
apparu it devant vos yeux et t es rudes 
visages s mblcnl superbes tnat on y lit

. . veillcuser out passé devant lours rolavait cli.rüliée inutilement dans la girds hllüs 1|!8 iLpronsionner nulromcm
foule, Un seul signe d'Ologe venu d’elle (juo commo uno V’ision rapido ; ils on
lui eût semblé la meilleure des réooin- savent moins que onus sur toutrs ces
Pc us s. Il rejeta encore ce regret, corn-1 (fJatréts que nous avons parcourues

. aa'a ;i i» r dans le livre commenté par l’imagina-mo déjà il 1 avait ! «ut tant de fois, pour . ... ... , . \ . ° .., J | uon. Dès qu ils parlent do la in rr au
ne s ocouper que d Iléloisc.

—Tu es fièrc de moi, n’est-oe pas V 
dit-il, prcs(ju’avec tendresse.

—Bans doute. Mais il to rapportera 
quelque dio4c, co tableau ? ajouta t-ello 
sans transition.

—Je l’espère.
— Quoi donc ?
—Simrulidre quation ! mais de la I uno mlmirablo expression do tonfinnoo 

, . 1 en Dieu d abnégation,do courage trau
6l0,rC- quilo.

Kilo fit uno polit 3 mouo dddaigncu- Cctto mer, d’aillleurs, qui nous pa- 
se. I raît monotone, C6t variée i\ 1 infini pour

eux; voici lo banc de sardines qu’ils rc 
trouvent chaque nuit dans l’immonuité, 
et plus loin quelqae place restée oôlô 
bre, car elle leur rapporte en une seule 

De l’argent, répliqua-t elle -ans lié. I fois oinq ou six francs, une fortune pour 
fiitation, je t’avoue que j’y compte beau. 1 coj pêcheur»?.
coup. Enfin,n'est-ce pas ton état de faire 1>uii ils vous nomment Ica promontoi
, . . . v »r . î • . • rc?, les phares, les signaux qui animentde la peinture : 1 u te p'aüH toujours .* r ’ . ^ ^
de nôtre pas asuz riche, que je dépense «Saint-Gildas, la Teiguuusse, Iloédio; ils 
trop au dire de ta mère jour la dot que vous montrent ha rocher.> qu’il faut 

je t’ai apportée, c’eBt possible ; mais j’a^ | reconnaitrs au milieu de l’obscurité fous

été élevée aiati. TaLt pis, si je oe Fais Pc\üe P*r*r# ......
. reu â pou on rcoonstUuc cotte battu-

pas compter. Du rem, j ai toujours en ,0 (lUoti4Dnement r0nonvolée, on est
tendu dire qae ( était au mari û tout I frappé de la grandeur simple décos vail-
foatnir. Mais il est de fait, que bi tu lantr, grandeur que ne gâte nullo em-
gardes tes tableaux pour toi, <;a ne nous I phase, nullo i\eriminntiua, nulle de c<*3

. frrnnA'ni,^« i x rtttni protestatiüQB contre le sort dont no se avancera pc.*'ji grand ctioec ! J^t a quoi It 4 A ... , ,éX. . 1 , ... . . _ _ , privent i'»iQtles trarailleure de nos cités
bon les garder, s il te plaît r Uo n est1 • -
déjà pas si beau, cos grsnica figures !
J’aimeraii bien mieux un bon s&c
d’éous î Mais il y a des gens qui eont
plus bêtes quo moi ot qui te paieront au

Nous arrivons sur le 1 hamûatl et dé 
cuivrons un fort en ruine. Un peu plus 
Juin, voici quelques huttes composées 
du rcfl-de-^tiausgéos, couvertes do elnu- 
me.f-grémonlécB de botlsiS do tache rat­
tachées entre olles par une ficelle et qui 
sèchent tn intendant l’hiver, où elles 
serviront à réchauffer le f»/yer. Enfin, 
nous ontre voyons un visage humain, une 
fommo qui pousse un cri, s’enfuit à Jno 
tre vue (t, pour ne pas 'répondre à nos 
appels <t obéir à nos signaux, s'entoure 
la trtto dans tablier. Intrépides, nous la 
buivuns et débouchons directement hui- 
une petite place —une gra/idc ruelle plu­
tôt longue que largo— où est situé.* 
l’église, la cure, l’école communale, en­
fin le quartier général.

Nous pressons un loquet et pénétrons 
dans l’eglite. Elle est pleine. Dan* 
cefe a^si inblée, eu la présence d’un 
étranger Bunblerait devoir déterminer 
un irrésistible moutciocnt do curiosité, 
pas un fidèle n’a levé la této pour î •« is 
rcgi*r!cr. Uoe religieuse s’est avance**, 
s’esi iLolinée, a pritenté des chiises, 
puis retourné à s i place.Exercés dès 1 en­
fance aux ch mis religieux qui, à vrai di­
re, t*nt lcur6 seules fêtes, tous les a sis- 
tanis chantent l’office comme la^maîtnse 
le chante à Paris les jours de grande 
ail noité. Kito n’est imposant comme 
d’entendre ces voix mêlées entonnant l«-s 
hymn* s pii uses avec uu crumble admi­
rable.

Les vêpres dites, nous entrons à la 
cure et nous cautons avec le curé, ou 
plut 6'. ftViC lo roc tour, homme bioivcil- 
Jant vl instruit, nui dans ociU ^olituie,

do vo’re p! o *e; oyhü l’horreur dans tou­
te so»i iniiasité, l’ilo prisonnière dans 
l’Océan ou l’imagination uo moment en- 
tli îusiasmée se destèch** vite et s’attfisto 
en apercevant ces lots qui a’iu'cr^oscnt 
entre le monde et vous.

lfiTmt est restée pour moi un de ces 
poin’s d’ou la jjonséo s’éiar.c? t>our vo 
yag-1* dans l’infini du )êvo. Il m’est 
arrivé pins d’uno fois les soi»* d’hiver 
qu nul le feu qui s'éteint dans l’ûtre 
ho joue encore en arabes jues rouges 
dur le tapis ou secroehe une c-larté \ 
un rideau ù un cadre, à quelquo 
line à Iran clip dorée, de son­
ger à l’effroyable aspect que doit avoi 
cotte ilo par une nuit do janvier quand 
les vagues mugissent,quand la tompê 
tOFO -ouo do rcs rafates les c^hu‘o; 
eouvortos de paille.

“Quo font ils? ” sc dit-on. Ils dor­
ment paisible mont et nohoufTVont pas 
de la privation de toutes ces su per­
il aités dont nous vivons. A Paris, 
tous les hivers, on voit cotte chose 
monstrueuse: quelqu'un mourant de 
faim en pleine civilisation; à llouat, 
un tel fait no se produira jamais. 
U’e-t égal, je oe conseille pas à ceux 
•pii aimant leurs aises dose faire natu­
raliser U ouatais...

Edouard Drumont

AvmlOuie (’«iiiimr relit le

Les Pières de l’Académie Commer­
ciale, bo t (.‘Oui de répoudre au désir ex-

HOULANGES

% • »

et Pierres a moulanges renommées.

Médaille de bronze 

Londres

Angleterre 1886.

Diplôme 

Montréal 1891

tx • >•
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‘ * V

Sherbrooke 1894
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-

Médaille de bronze 

Québec 1894 •

—tticn que *;% ? dit-elîe.
—Mais c’est déjà superbe, qu’espé* 

rais-tu donc ?

vie pour un

edtiques, et a réuni .ui amsi, sa petite 
collection de ccU*ict d*t haches en tilt**, 
de colliers de jade. H a reçu, il y a uu, 
la visite d’un écrivain dtfat lr. personne 
lui est restéo sympathique.

__Qui donc ? demandons-nous.
—Le netairo de Quiberon m’a dit 

*ju’il était très connu et qu’il av*it 
publié un roman...Ma fui je ne puis pas 
me rappelor lo nom..

aux rudiments du catêeliisme^des lan­
gues fraryaise et aDg’aise. dii calcul 
et de récriture. En outre on leur eum- 
muuiquera oralement, durant un petit 
quart d’heure, tank le matin que lo toir, 
dos notions très élémentaires d’histoire 
natmoale, do géograp lco et do solfège. 
Le règlement horaire rec:vra uno dis 
trihution facile et agréable de manière 
à n’eDg".ndrcr ni fatigue ni ennui. La

Moulanges supérieures
à avoine, à blé et bâtardes. 

Pierres meulières de France. 
Fabrication soignée.

40 ans d’expérience. 
Articles de Meunerie en général.
BON MARCHE EXCEPTIONNEL. UN SEUL PRIX.

Compagnie Chinic
QUEBEC.

Lo recteur cdm confirme oe que, eo« . du matin ct oollo du wiT Beront
saviotH de 1 organisation de cette iU iQlcrrompueg par UQC dcmi houro de ré-
étraDge. orèation. Le professeur sera un frère

Le rcoteur de Iloiat, on ce temps-laion .uc cX|'5rience dans l’ensei- 
du moics, cumu’aii tous les pouvoirs : il I ,rn(.mcn^ ct p0:sélant parfaitement les 
ét ait à la fois curé, maire, ^iS I deux langu s. Ce cou;s offrira aux petits
g-ms de merju-o de paix, commissaire Lq<\vei}, £Cmble-t-i, .Jeux avanUges très 
do polioc, notaire, médecin, instituteur, appr^iables : d’abord, celu? do préve- 
percepteur ; il était le roi vérital» c, en I Q-r c^fz cux cirtaiQC8 mauières Un peu 
un mot, de oetio peuplade que quelques ^trang^rcs a jcur gex%dont ils ont de la 
lieues à peiao ffiparcii* »la oontinOQt. Il | a/a\\~*. a a r» a un fltrn ni 11 B
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peine à êc défaire dans un

qui ne risquent point leur 
aussi minime salaire.

Au bout do deux Inures, on s’expli­
que l’importanoo qu’a le plus futile in­
cident sur cette immense étendue; on 

. f . s’intérosso aux cormorans qui vous sui
poids «lo 1 or ton ouvrage ; profite do la I y0n^ plongent p»jur ramasser les
vogue, puhquc tu la tiens, la concurren-1 débris de sardines ornesque le petit 
co vient rsuz vit3. mousse, qui a toujours faim, sème le

P.ul, poad.nt co discours, doit lié >3nK d.° ls ,r0“l“ ! on roS«do. leB 
. .. . . , . .* I marcouins qui peohent; oa sait quelquoloi.-1 paraits.it cneh.ntéc, ss promon..t tompa 6Ur Vhorizon 1. voile rouge de
do lO'ig en laiga dans le salou. Bon pas I quoique pêcheur de Port-Navalo, ou lo
était sacca lé, sis sourcils l’ronoés aoou-I silloa de fumée que trace dans l’air le
saient une trè* amère contrariété. Cha- I bateau à vapeur d Aur^y à Hello-laïc;
cune d.« ia>o ea de s» femme av.it (,it on écoutegravemontsins le oomprendro

une piqûre ; elle avait eu le talent de | j0-rf ^u»-| d’uno manœuvre.
10 blesser dans tous les points vulnérv I llouat est là devant nous depuis uno
blés. I heure, nous croyions qu’il suffirait d’é-

Kile no t’en doutait pas le aoins du tendre la main pour le toucher, et
, 4 ____ • / ; I cependant oe n’est qu’après avoir tirémonde, c.t croyait au contraire avoir fai 1,.^, . 4<* - I bien des bordées qu on nous annonça,

freuve do beaucoup de jugement ct d u .Y miii qllCD0U8 sommes arrivés.
ne raie ffgaoité, avoir sauvegardé les Un amas do rochers caverneux, voilà
in thêta du ménage. Le silence do son oo qui nous frappe tout d’abord. Au haut,
anri l'enhardit à persister. °’csl >* torro lVrme o’est-à-dire de m.i-
_ Ta van t’occnp,r tout do Buite do h™^brouBB.iltos Une, planche fr.gile

1 . . est jetée de 1 ombaroatiou sur lo rocher,
trouver dis acheteurs, insista*t-cllo.Dans I compagnons la soutiennent sur leurs
une vent *, il faut Baisir l'oceasion par robuitïs épaules, montent après nous,
les cheveux, dit-on. Tou succès te la s’éloignent ct nous prenons possession de
donne belle, profites en pour vondre plus DCtrü l*1'* .

t ’ Le promit r aspect est véritablement
0 ier * . • I bizarre,le pays ee révèlo à vous, sauvage,

— “ Marohando ! ” murmura 1 artiste I afîdo, morne comme une terre de déso-
entro 6cs dents. lation ; pas un arbre, et sur toute oette

L’instinct mercantile qui se dévoilait étendue que l’œil embrasso do ioj an-
en sa femme lui était odieux. Iléloiso fie“blo» pas un être humain.

. v . C est une tradition, asxz justifiée du
venait de perdre à s* s yeux tous son char- rçfct)0j qu’on no trouverait Das à llouat
mes. Lo mot nuire lunule qu’il lui appli* un morceau de pain à acnotor ; nous
{uait était dans sa bouche une eauglanto nous sommos munis, en oonséquoooe, de
ln:urc. provisions oapables de nous suffire huit

J t ,. ... j » * %o AAnoAiio Ait • I jours durant, en oils do tempête,d'événe-—lo » .1 <,uo Lire de (ob coftBC.lB.d.t ^ impréy’U) d?ontul,iu/ qu’8 lo r„
11 d une voix brève.Ils Font mutiles,pour I rjgj0n aime à prévoir pour se donner des

cluses. | so;t classique toit commercial
Houat, effectivement, ressemble à un ‘

potit phalanstère, à un phalanstère cliré-1 gi oq par parents désireux
tien où tout est en commun ct où per- dc faire inscrire leurs enfants sont priés 
sonne n’a rien i soi. Aucun habit int oo s’adresser, le plus tôt possible, à l’A- 
pessède ohei lui une goutto do cidre, de Cad<5mie Commerciale, uo 4 rue Saiit 
vio ou d’eau-do vie. C’est à la cantine j ^Vodré, H. V. . 3f
que dirige le curé et que tiennent i*s

est, en outre, le seul dispensateur des < wr*; l’a van ta ce de poser, dès I , _ ... . ro,vivres, l’unique détenteur de toutes L d(<but la 'üwc d'UQfe «ours sériouz, l’sinc’g Colerj oompound ........ b8c. f Sol, Sedh(z,( hantaau.. .....................o9-.
-l. — 1 -=t eSquc soit comuicrciai. W.mpolc'B tasUless Cod Ltver Oil..b8 L.ux de Vtchy oélsttn,.................... -5

J.os conditions sont des plus faciles, j Liquid Peptouoids & oooo................ 83 J

Téléphone, 1224."i

Arilclfl» pour elo*

sœurs qu’on va ohorolur ce dont on a bc- 
Foin ; je no dis pas qu’oi va acheter, 
car l’argent n’a guère de signification 
ioi. On inscrit parement et simplement 
oo qu’on remet à ohaquo ménage, et le 
travail des jeunes et d s fort contribue 
ainsi à nourrir les vieillards et ica infir­
mes.

C-*ci aide à oamprendre, en dehors 
d’une aversion naturel o pour tout oe 
qui est nouveau, l’hostilité que rencon­
trerait l’étranger qui voudrait s’établir 
à Houat, L’arrivant so trouverait béné­
ficier d’un patrimoine acquis par la 
communauté dopuis de longues généra­
tions ; il entrerait dans une société fon­
dée il y a déjà des siècle-, uniquement 
pour en recueillir les avantages.

A Houat los hommes et los femmes 
vivent dans des conditions toutes par­
ticulières. Las hommes sout marins, les 
femmes laboureurs. Aux hommes, la 
vaste mer,la semaine passée sur l'Océan 
pour prendre quelques livres de poisson; 
aux femmes, le travail des champs. Pen­
dant r»bieuce des maris, les femmes 
prennent leurs repas toutes onsemblo ; 
puis, quand les barquos sont revcDUvs, 
cinque oouplo se rctremple [dans la vie 
d’intérieur jusqu’au prochain départ dos 
bateaux.

Losy-tème de culture est des plus 
simples : on divise Tito en doux parties

La dévotion a St-Antoine da Padaoa
*3

Par rabbé K. D«lam*rre. !.. T.

L»* seul manuel canadien «î»' la dévotion 
â St-Aiit»»iiio » t do l'Œurrc tiu IViifl df St- 
Anf.iinr. *j»» *'*diU"D nu^imuitéo ; 1-0 
iti ,T2 i*otit .1 i»-uv' approuvé par NS. S$. 
Itègin, LalTftupi*» «*t lllui-i.

Kn à tous \r< libral-
r » ; â .'»î ut rèiil, » h«»z Ca tieux A D^ronu* ; 
à Cbin.mliiui, au Séminaire ct â l’IIôtol- 
I>iou.

Prix : 100 ox. ".ai, ’.0 ex. $0.00, 12 ex.
il-», l’cxemploiro t».

U TONIQUE NERVEUX
ET DE VITALITE

— DI —

O K TON.
Gué.rlt promntement 

U DEBILITE NERVEUSE ET 6ENERALL

no pas dire plu».

{À suivre)

J espèro que tu dois Otro çontont

prévoir pour
émotions.

Nons nous installons, pour déjeuner, 
près d’uno fontaine orousôo dans lo roc 
it d’uno fraîdhear délieieuso pur oette 
chaleur torride ; une jolio oreMonnière 
est à côté ct nous offre un assaisonne­
ment hygiénique.

Les toroes un peu restaurées, nous
quittons los bords de l’îlo pour grimpor
âfon sommet, lin sontier oouvert dego*
nêts ct do landes s’offre à nous; U ost bor*

M. Mathias Lilom, de Sainl-Tliomaa I dé do ohaquo côté d’une muraillo basso
de Montmagny, et M. J. J- Saincloti, 10ù sc ohauffent au soleil dee csntninos
marchand ct inaîtro j>osto de là Hivicro- |£zardsqui so sauvent à cotre appro-
du-iamp, en hns, «ont clic. On déoouvro ya et là, enchâssés
voir lo* Rommt's ,luo* .,our fthonnemo,^ | ^ ^ de ^ Woo do uubro qai

feraient supposer une carrière ou nn an­
cien monument en ruines. Quoique» 
tonrea labourées, des obardons de mer, 
des bruyères, et toujours \ as uo arbre 
pas un habitant...

voir les sommes ducs pour 
au Courrier du Canada ct au Joumé 
de* Campagne*.

ip
égales : Fendant uno année 1 une est 
destinée au blé, l’autro au fourrage ; 
l’année suivante los rôles sont inUrver- 
tis. Un garde champêtre, nous devrions 
écriro uno garde champêtre, car o’ett 
uno fournie qui est investio de oetto

Bfljoafllt'- parfal•*■»*«*• •• 
dfiuiDfnt l’antrrte rltalr j aapaaraêfl 
If puavoir n«r?fnx | ffionttllc 1 a*a» 
bUloa de 1» H>anifl»e

ET LE COURAGE DE L’HOMME
■r«tanr« l'homn»* M la femai* aCkt1 

ails, Fpuli^i on rotnM par la aar»* 
nnff«

Les pouvoirs constitutifs refait*
Bon nooTOlr curatif nmtraordtnfllr* •• biunlfMil 

-------------------- B , prv»qu*à U premier* Sur c« r°,nti *® "J®?
fonotion, oit ch.rgée do m»intenir lo ,"4i’<?A&r,l5urU"SrtM SÏTi

A * ^ * , de dresser des îjjj®JB'J TÇ”5îr dAM tout1*?* ïy»SmePn«rrfu«V
contraventions qui avec les frais, peu- ûmi#ch»qu« ti*ru etoiv»ne du wrp*.M ' . Pln - ’ 1 I |TU*UT »lt Mb *nAlblle rar U maille, l#â flunnflDag»vent monter à 5U centimes. ou n*» *%<** o«u no f*it aucun® différent ; qu«

_ .... , , . , I l'aflklhlUtf mrnt fl»èpp«ll® d un nom ou de iwml’rodttltsde la mor,produit! do la ter- du moianct qum f ■ dèWllIé ou ♦uerTflmflnt, t*** ■
r., argant, P0IM8D8 ot gruns sc ooa- Ceux qul souffrent
traliseat au preebytèro et forment lo
fonds social où oh.quo membre de la
colonie puise librement.

\r_;iA /MirÎAtiqn lift iIa 11 ntiAf Tü DE CATON, l® rrraMf c®rt*ln à leur f^nfloa.\ Olla COlte ourieu.so lie ue nouai u pr^^|0t:t tmmWl*Un\eut lout rrourt® d® dlflfloia
quo j’ai voulu décrire telle que je la vis I *** 61 'Haam i*èBavgtfl * •• n®tux^i«r 
il y a quinze ans, en laissant do côté l’é-1 Chaque loto
lémont exolusivement piltorcrque auquel 
la description d’un semblable pays 
si merveilleusement.

Ce rooher, perdu nu milieu do l’O- 
oéan, exoroe, eu effet, sur l’osprit, une 
obsoesiou qui vous poursuit longtomps ct 
et vous acoompagae même à Paris.

Ce n’ont plus lu belle Bolicitudo litté­
raire, la Thébaide poétique ou l’un va 
pjsttr contre la oorruption dos hommes, 
qui u’ajment point vos vers gu font ti

SI déo. 1824—lanoi

EEITTREE DES CLASSES !
Nous nvonA lo plaisir <t« rappeler à n'v pratiq c: t n* 1« - rnt.ict- •• ai- 

pnfcnt â comtuoneer une nouvelle anné» ?:ol tire. .« rt* u* «uf - i ni u» 
une imiortation spéciale des articles requis j ;ir les «i» *• d uc eux*:»

,-------------TELS QUE---------------
Drnp d’écolicr, Scr^e,

Cnshmir® noir pour rostutnes.
Mérinos a «ouian*»,

Draw «le L y* n,
KiVet* do lini-erii s cotn-v« :ciiit » etc. *1

KFFKTS DK LINO ERIK : CouchcîHf en fer, M»teli.«, Couverte.*. C* uvro- 
j i» df. Colon et Toile. Nappes, Stniettc?, K-.-uie-’n:tin*, Ktc.

Toutes ces marchandises sont vendus à des prix 
qui détient toute compétition

A iix iubInoiu» iI VmI lirai ions nous uerorilon» 
leM romlitioiiM île paienieul Ses 

plus tari les.
p. 5,_TAILLEURS ot MODISTES do premièro cîu>?a. Nom gu-ai. tirons

toute counnaude qui nous i»era conîU*o.

Là

(Coin des rues ST-JOSEPH et de la COURONf*E,)
UN SEUL PRIX. BLOC HUDON

2 mm 1895—lincj.

HlpItiUosi du cnitfi 11 douleur dm® le® nlnfl, Iflfl 
miui de tM® - - -- - -
•to, rtaultint 

enUle® qui 
Hr® et reapoPau rxcKi.x.p.. ^ ^

Ut» »eul p*qael flaflri ft tninaunr rauvn <*• »• 
rN»*"^r®tlon et mftree li gnArl®on dan® pluweur® «a 

griTM requérant ®oarent plufl. Bnvayi 
rt ®mr daminde i»Our fl do piqat m f

empèch* 
®o(t® et reéponiajgUi

Mat® l* • <'«•fram' <\*« port ®rtr daminde i»Our fl du pflf' 
tu ;o!*i® pour f lm idma.i to® ordre# ft la

V\TON aCKD.Oo., Boston.

I

AU MAGASIN DE

VEILLEM i
j

LE PLUS O PI A. 1ST U)

JOB de CHAUSSURES
Est maintenant offert en vente a deslprixîdéüant

toute compétition.

N’oubliez pasjl’e dresse

Coin du mes St-Joseph tt île l’Eglise, vutEÔusE.
M KTrt»rJl89J—littWpfi»»

0680
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ANNONCES NOUVELLES

E.-ol* Normale Lu»’.* T. ‘ï. Roule»», pire.
L-* arbrw Us homme'. — l-a Ge J de

piatu* Prat'e.
Rentré de- c’a*.u>.—Au Syndicat do Quêter, 
Académie St-Loui*.
C u'tnl du Bon Pasteur, Chariesbouri:. 
l'milioes de Québec.
Académie de Mai M - : • , Sillery.
Le bois jxMàr !•;# j*îhg' .» —La Cic de Piano Pr.»tio. 
ColI«\p* Je* médecin* «i chirurgiens de In j u- 

Vi ncc de Québec.—A. Belîceu. M. D.
11 ac he Paille,—Latin » r A* Légar-f.
The

Avis aux abonnés retar­
dataires

you$ adrusoiu à nos al-onnés retar­
dataires un dernier et y ressaut «ru*. 
Réellement il y a de la part d'un grand 
kemibre de la mauvaise volonté. Lr.» 
arrérages qui nous sont dus sont to.l<- 
ment œnsidérallts que nous allons être 
obligé de sévir et de recourir <1 nos 
avocats. On nousèq arguera et on s'épar­
gnera ce désogrénunt tu nous faisant 
parvenir sans retard ce que l'on nous 
doit, Sous avons expédié depuis quel­
ques stmaines des centaines de ccmrtit 
Les ntardataires seront donc sans ex> 
cust s’u* *< s'exécutent au plus tôt.

L’ADMINISTKATION.

CANADA
C'.UEB£0, 28 Août 1S3Ô

■SE

la colere de l’Electtur

catégorique duos ses décUrationa et qu'il 
voulait que cotte question fut réglée 
tel que la minorité catholique le deman­
dait.

Le Star nous informe quo M. Lau- 
a blâmé le [gouvernement somme l’a­
vaient fait Martin et MoCarthj—sans 
doute parce que le gouvernement a pas- 
>6 un remedial ordvr—mais qu'il n’a 
suggéré aucun me y on de régler l’eui- 
brog'.io des écoles, excepté l'établir >3- 

, „ . . „ . Tt r, • mont d'oao commission d’enquête.Montreal Bu?;d«s G-ÎDpe.-—J. D. D ît>. ; . , , ,
__________ : Eit-co là promettre de régler In

! qucî-tion tel que 1a minorité catholique 
U demande ? La minorité ne veut 
pas une convoite enquête ; elle veut 
tout simplement le rétablissement dv* 
écoles séparées ; elle demande los droits 
et privilèges dont olle jouisenit avant 
1890 droit* et privilèges que lui a recou­
nt} > lo conseil privé do l’Angleterre. El 
M. Laurier crie partout qu’il ne con- 
cuS\ plis encore nus l*s Faits et qu’il a 
besoin d’une nouvelle enquête pour 
éclairer *on esprit et son iotelligence.

L'Electeur nous dit encore :
“ Il (M. Laurier) s’est engagé soleo, 

n diement à appuyer le gouvernement 
s'il impose au gouvernement récalci­
trant du Manitoba une législation re­
médiatrice/’

D’après le NV'V, ce n'est pas c^maw 
cela quo M. Laurier aurait parlé, ek 
voici la version du journal aog’ais :

“ A eotte qnostioa directe, M, Lau­
rier ié{>ondit qu’il voulait une légis’a- 
tioo basée sur le désir de ia population 
do Québec, que Martin n’a pus parlé 
au nom du parti libérai et que lui, M 
Laurier» le chef des libéraux depuis 
à ancouver à Halifax, s-upporterait sir 
Mackenzie Bowell s’il réglait la qucM- 
lioû conformément uux justes deman­
des des catholiques romains.

Ainsi M. Laurier vent aujourd’hui 
une législation basée sur le dé>ir de U 
population de Québec, et il supportera 
e gouvernement fédéral S’IL règle la 

question conformant aux juste? demain 
des de?-catholiques. Voilà les SI arrivés. 
C'e^t donc avec de* SI que le chol du 
parti libéral entend régler les difficul­
tés. Je volerai uveo lo gouvernement 
SI..., et c’est avec de semblables décla­
ra; ions qu'on fait le tour de la provinoe 
de Québec.

L'Electeur noos fait ua reproche que 
nous ne méritoas pas :

Eh bien, le Courrier travestit les pa­
roles de M. Laurier de façon à le repré­
s nier comme le chef de 1a vieille école 
pc lui-même, M. Laurier, a si vigou­
reusement dénoncée dans son admirable 
conference ds 1891, et vingt fois depuL.

Nous n’avoo- pas travesti les paro- 
Icsde M. Laurier, puisque nous n’avons 
ajouté aucun commentaire à notre dé­
pêche spéciale . et cette dèpêshe ne ci­
tait que U dernière phrase de l'adresse 
présentée à M. Laurier et qui se lisait 
c jmme suit :

“ Nous seroos heureux de rerevoir 
de vcui l'énoncé des grands principe.- 
du libéralisme de la vieille école du li­
béralisme catholique que vous représen 
u2 si dignement. ”

Ce n’est pis noua qui représentons 
M. Laurier comme le chef de la vieille 
école libérale, ma'19 c’est l’adresse que 
ies rouges de ià-bas ont lue à M. Lau­
rier et qui affirme carrément qu’il re- 
pré.-eote dignement la vieille école da 
libéralismo catholique.

h'Electeur nous dit que M. Laurier 
a dénoncé cette école vingt fois aupa­
ravant. Pourquoi ne l’a-t-il pas dénon­
cée à la Grande-Kivière ? Une fois do 
plu* ne lui aurait pas fait dommage. M- 
Laurier a aimé mieux accepter le com­
pliment de représenter digoement la 
vieiiie écolo du libéralismo catholique • 
eh bien,que ses organes ne viennent pas 
ensuite nou9 faire uncrinu do rappor­
ter les faits tels qu’il3 so sont passés.

La dépêche que ncus a adre^-ée lun. 
di un correspondant de la Grandc-Ri* 
vière, au sujet de rassemblée tenue, pu- 
modi, en cet cndioit par îo cbtf libéral 
et «es aidis-dc-camp, a eu pour con^é 
quci.cc de soulever .’a colère de l'Elec­
teur, Notre confrère prétend que Do­

ue correspondant n’a pas rendu justice 
à M. Laurier et qu'il lui a attribué une 
ligne de conduite qu’il n’a pas tenu*. 
Et pour appujir s:? dires, la feuille li­
béral: s’appuie sur une d<pè:hc publiée 
dans le Star.

D’abord Y Electeur, pour donner plu 
de force .1 son argumentation, nou* 
représente le Star comme un journal 
con.-ervateur. Tuât le monde sait que 
cc journal est complètement indépen­
dant dus parti- ; donnait-il des preuves 
de cousciva'i me loi? pi’ii ennuyait ica 
reporter.-et son argent dans les comtés 
de Bona venture et de .Stans lead pour 
combattre les candidats conservateurs 
qni 6C présentaient dans ces deux divi­
sion ? C\*t une drôle de manière d at­
tester b u public qu'un jocrnal est ccu- 
servait u r.

En s co n d lieu, Y Electeur, en repro- 
du'sint la dépêche du Star, admet un 
fait important anrussé par notre co»- 
respondant : C'est que les prêtres invi­
tés à monter sur l'es'rade ont refasé 
cette invitation à l’cxocpiion d’un seul

Quant à la quettien des écoles, YE- 
lectcur en dit plus lorg que le Star 
Voici coque ce dernier rapporte dans 
6a dépêche.

During his speech of one hour’s 
duration, Mr. Laurier blamed the 
Government, just as did Messrs, Martin 
and Dalton McCarthy, but steered 
clear of suggest'ng any und-j of settle­
ment, except by having the matter 
examined by a commi-sion of enquiry.

An elector, Dr Ennis, then having 
obtlined leave to put a question, en­
quired if Mr. Laurier’s projected set- 
t’ement of the matter would be after 
the Greenway-Martin con-iitsrvcntion 
plan, cr on the lines désired by the 
Manitoban liomaD Catholic minority, 
lie also a^ked if Mr. Laurier ani his 
party would .-'ipport Sir Mackenzie 
Bowell should he submit to Parliament 
legislation in Uvor of the Roman 
Catholic*.

To the direct question Mr. Laurier 
answered that he wanted legislation od 
the linos suggested by the people of 
Qaebcc, that Mr. Martin dit not -psak 
for the Liberal party, and that he. the 
leader of the Liberal.- from Vancouver 
to Halifax, would suppou.Sir Macken­
zie Bowell’a readju.-tmf n'.of ibis thormy 
questioo if sctlied in accordance with 
the just demands of the Roman Catho- 
1 c».

Several priests heard the Liberal 
leader’s spech, but all of them refused 
scats on the platform with the excep­
tion of one.

Après avoir lu co compte rendu, 
Y Electeur jxjusso dee cris des joie et 
b'tfforee de faire partager bon allégr ■: 
§c à ses amis en leur disant :

Comme on le voit, tout le publie 
EDgiaiudu Dominion est informé au­
jourd’hui par le journal conservateur 
à la plus grande circulation que i’hon- 
M. Laurier a été catégorique et précis 
dans ses déclarations faites à la G ran 
do Rivière mu sujet de* éi o'.es. Il a dit 
franchement qu’il voulait quo eotto 
question fat reliée tel qor la minorité 
catholique le dt_.na\ 1 « 1. I /est enga­
gé solennellement à appuytr lo gouver­
nement s’il impose au gouvernement 
récalcitrant du Manitoba une législa­
tion réparatrice.

Examinons un peu les faits et gestes 
di ces deux journaux.

L’Electeur dit que M. Laurier a été

Le 7 septembre
Les grandes courses de yacth 

à New-York
Les Arglais et les Américains 

aux prises
L’art de construire des voi­

liers rapides
Le sept septembre prochain, tout ce 

que l’uni fera compte de personnes plus 
ou moins intéressées dins les événe­
ments fiportiques aura les yeux sur 
New-York et attendra avec impatience 
la nouvelle du rérullat des célèbres 
c-'jrsea de yaciln qui commenceront 
ce jour-là entre le “ Valkyrie III ” et 
l’un des deux Vicths américains qui se 
disputent en ce moment l’ho/ineur de 
défendre la *• cuupo de l’Amérique ” 
contre les Anglais, représentés en cc 
moment par lord Duoraven. Ces cour­
ra sont plus qu'un événement sperlt- 
que ordinaire ; elles mettent en pré­
sence lo génie américain et le génie 
anglais tel qu’ii s’exeroo depuis de 
longues années à construire les vais­
seaux les plus rapides à la voile.

Jusqu’ici, fart américain l’a emporta 
sur l’art anglais. La “ coupo do l'Amé­
rique ’’ est renée aux mains des Yan­
kee*. Lord Danravon a fait construire, 
a frais immenses trois yaohts, dans son 
ambition de gagner enfin cette coupe 
1 u ir l'Angleterre.

L’an dernier après le naufrage du 
“ Vr.lkyrie 11, ” coulé à fond pendant 
une course, à la suite d'un abordage il 
a lait construire lo “ Valkyrie III, ”

le magnifique yacth qui est en oe mo­
ment dans la rado de New York. Co 
yacth porte une quantité énorme da 
toile avec uno parfaite aisance et sa vi­
tesse surpasse de beaucoup celle do 
tous los yacths construits on Angleter­
re ainsi que l’à démontré la facilité aveo 
laquelle il a eu rai ton du 41 Britannia” 
le yacth du Prince do Galles, vainqueur 
de toutes les courses de oç gcn.ro qui 
ont eu lieù cet*<3 année en Angle 
terre.

Aussi, jamais les sportmen américains 
n’ont redouté une défaite autant que 
«ne année.

L'annéo dernière , lo yséht de (îeor 
ee J. Gould-, le JoUne millionnaire amé 
rioaîn a remporté la victoire sur le Val 
kyrie 11 : mais cotte annéo 00 ne consi­
dérait plus le Vigilant comme asset 
rapide pour défendro la coupo de l’A­
mérique,

Le New-Vork Yacht Club en a frii 
construire un autre, le Defender. En ce 
moment lo Vigilant et lo D.-fender 
commencent entre eux une série de 
courses destioé<0 à établir lequel de« 
deux yachts yankees est le plus rapide 
et, par cosséquent lequel devra se me­
surer oontre le yacht de lord Duoraven

Lors de la première course la se- 
maino dernière le Defender s’est reti­
ré de la lutte au millieu de la course 
à cause d'un accident survenu à la 
base de son grand mât. Mais il parait 
que cet accident n’avait aucune gravi 
té. Lo Defender a été conduit à Bris­
tol ou il a été remis en ordre.

On a changé son premier mât pour, 
un autre plus gros et il est en ce mo­
ment do retour dans la rade de New 
Yoik pour roprendroses courses d'es­
sai.

Le sept septembre est fixé peur la
grando course qui aura probablement
lieu mire le Yalkvrio III et le Defen-

%

der, ce dernier semble en cû-n, plu- 
alerte encore quo lo Vigilant.

Les plus riches
millionnaires

reconnu encore comme un hommo du 
niondo très élégant ot très affable. 8a 
popularité s'étend dans toutc^ ea cl bêcfi 
de la société anglabo. Il ooocourt aussi 
bien duns le© cours avec ses locataires 
qu’avee les prince*. C’est un amateur 
ot un connabseur do chevaux.

Lo duo do Westminster est teé de 
70 ans, mai- U est àlôrco et plein de 
santé. Ses revenus sont de deux mil­

* Üôiifî par année. Il y a quelques mn* 
né* s, il hérita d’une fjrtene addition­
nelle de 300,000 de uière qui mou­
rut à l'âg) de 90 eus. Lo duo a un 
fils dgé de 18 ans, qni f-u scs éludes à 
Cambridge. Il doit eoi titre do duc à 
Gladstone dmt il était i’imi, Mais 
ajourl’hui il diffère de [»»’.itiquo avec lo 
grand vieiPard.

Cornelius Vanderbilt, l’archi million­
naire du Parc Central, de New-York 
n’e.st pas es qu'on peut appel run hom­
me de Moiété. Il est solitaire par na­
ture ot préfère la tranquillité dosa bi­
bliothèque aux bruiti énervants des sa­
lons. li pas:C d lnbitudo un mois de 
vacance dacs les montagnes delà Suisse 
ou dans les forêts de la Norvègo.

Bien qu’il souscrive lurgemont pour
10 maintion cio toutes les associations 
do sport de Newport, Trouvillo, etc.
11 le fait plus pour procurer uuo posi­
tion sociale à ses fils que pour son 
propre amusement.

Who Qua, est le C résus du thé. 
Tout ce commerce s’est concentré 
dans ses bureaux pcndnrt de longues 
annéts et il ne sortait pas du Céfctto 
Km pire une li\ re de feuilles de oeliu 
famsnso plante sans qu’elle no passai 
par «es mains ou celles de sos agents 
disséminés par tout l’univers. En soci­
été c\»t un homme très poli, parlant 
plusieurs langues et possédant de 
vastes connaissances. Il ié?ide à Can- 
tonjoù il cuirctient une foule de person- 
rc! de toutes nationalités.

Comme Li 11 un g Chang il a placé la 
plus grande partie de sa fortune à 
1 étranger. 11 pcsrèdo des milliers do 
bateaux et commande plus do navires 
qu'aucua amiral. Ses enfants ont reçu 
kur éducation en Europe.

BREVIAIRES

Li II 1111 ^ Cliang tient la
t£te

John D. Koch feller vient 
eu neroit il

Chiffres intéressants et de­
tails biographiques

Il est peu de personne? qui puissent 
dire quels sont les plus grand* monopo­
leurs de la richesse dans l’univers. 
Sans contredit nous trouvons en pre­
mier lieu, Li II ang Chang, le grand 
chancelier do l’Empire Chinois. Voici 
du reste un tableau comparatif bien 
saisissant.
Li Hung Chang.............. $500,000,000
John D. Roekfelier......  180,000,000
Le duc de Wetlminstor 100,000,000
Culuacl North................. 100,000,000
Cornelius Vanderbilt.... 100,000,000 
Woh Qua........................ 100,000,000

$1,080,000,000

Quelques notes sur ccî favoris de la 
fortune.

Li Hung Changeât un infatigable. Sa 
richesse il la doit à son travail énergi­
que, persévérait. C’est surtout pend&Dt 
qu’il était vice-roi de l’Empire chinois 
qu’il l’accumula. Il était propriétaire 
d’immences champs de riz, d’innombra­
ble monts de piété, qui lui rapportent 
des sommes famnlenaos chaque année. 
Dans les districts où il réside il est con­
sidéré ni pins ni moins comme un diou. 
Des centaines d'esclaves et de serviteurs 
Te*corient u préviennent scs moindres 
désirs.

Li Hnog Chang plaie sa vie à élu lier. 
L’on sait qu’en Chine, chacun gagne 
les éperons par le travail de son intelli­
gence. La rumeur dit que la plus gran­
de partie de sos biens est placés dans 
des valeurs anglais s et américaines 
Ses revenus sont d’audelà de $50,000 
par jour.

John D. Rockfcllcr est le magnat de 
l’huile danB tout l’univers. Son père 
était médecin. A l’âge do vingt ans il 
entra dans le oommeroe de Thnile à 
commission. Il ouvrit un établisement 
à Cleveland Ohio, et organisa une com­
pagnie actuellement connue sous le nom 
do Standard Oil Company. Dès ce mo­
ment la fortune lui t;n4it les bras et lai 
prodigua ses plas abondantes faveurs

La famille de Rockfeller est mu­
sicienne. Père, mère et filles forment 
un “ homo quartet ” cxécutaot les œu­
vres de Brahms, Chopin, Saint -Siens, 
avec un grande perfection.

Ire coloool North est anglais, natif 
de Yorkshire. A l’aje do vingt trois 
ans il vint an Chili. Ses débuts sont 
très obscurs. A peine savait-il lire et 
écrire, à l’âge de seize ans.

Comme un grand nombre di mor­
tels il vécut d'abord d'aventures sur 
mer en qualité de matelot jusqu'à l’é­
poque où il se fixa au Chili. Il obtint 
un emploi de riveur do chaudières dans 
ia ville de Hueiïco. L'on commençait 
alors à sj)éculer sur les mines de nitrate 
du Pérou. Considèrent qu’il y avait 
une mine d’or dans cotte affair-», il mit 
la main Bur un petit capital, lo plaça 
avec profit, si bien qu'on lui conaait 
aujourd’hui une fortune de cent mil­
lions do dollars, il possède un oonuôle 
absolu sur lea mines de nitrate du Pé 
rou II en est lo loi. Durant la guerre 
entre le Chili et le Pérou ii vint à la 
tête de toutes les compagnies de chemin 
d 5 fer, de gaz, etc, les dirigea avec suc­
cès, Les flots du Pactole coulèrent sous 
ccs yeux et quand il jugea que sa 
bourse était assez bien g truie il gagna 
/Angleterre, laissant l’administration 
do sos affaires entra bonnes mains. 11 
est intéressé dans beauouup d'entre­
prises importantes sur le fol britanni­
que. C’est l'ami intime du Prince de 
Galles. Sa résidence est à Marvel.

Lo duc (le Westminster possède de 
vastes propriétés à Londres, il n’oei 
pas seulement l'un des pilliers de la ri­
chesse dans la Grande Bret tgne, il est

Marché de Québec
- /\u

Farines it Grains

Québec, a Clt 1895.
fAHJNi — Sup. extra, baril, lvft $4 00 a t 10

Extra .............................. 3 f.O a 3 70
Porte pour boulanger. 4 2o a 4 30 
Extra da prin:ocp«_ 3 Î0a4 75
Saporûnc...................... 3 40 a 3 45
Fine................................ 3 10 a 3 20
Farine de famille en

poîhw do 100 Ht__ I 'i a 1 î<5
Patente amer, qrt«... 4 75 a 5 PO

Slé du Manitoba ** Oi"^ % 0 UQ
Blé d’Inde jaune ...............................   0 fi5 > • f*7

•• *• U1&Q3.............................. 0 75 a v '- i
Poi# »«»••••• •••••• #•••••••• •••••#••« ••••••»••« 0 85 a C 90
\Vuino ••!••••••••• •••*••••• «••••• •••••••••«• 0 4 t 4^
Org*. I 70 a • 75

• ---

Provisions Eto., Eto

<4n4bce. *o3t !39S
Loa.'.e ttu.t p%; Ium......................... £U 15 a 0 17
BearTe «alé par lirre.........................- 0 13 a 0 15
Patate* nouvelle* le minot................  0 35 a 0 40
Æafi par domaine............................. - 0 15 a 0 16
Sucre d’érabl* par livra.........-........ 0 7 a 0 S
Sirop d’érable................................—. 0 60 a 0 75
Fromage par lirre............................. - 0 8 a • 10
Oignon la H* >•»>< ..................... 0 7 a 0 e*
Pommes par baril.................................. 2 00 a 3 59
Oranjçs boîte Floride..................  6 00 4 6 01

11 Valence, caisse......................« 5 50 a 5 60
" JaiQ*iqae, Bris.....................   5 50 a I Cf

Citron», par boite...............................   3 Sft a 4 01
Tabac Canadien ex feuille par lb.... 0 12 a 0 15
Choux, dox......... .................................- 0 40 a 0 50

Volailles

Québec, 2' août 1895.
Volaillei, pa? couple -••••••••••••••••• $0 60 a 9 S0
Qiea, **    1 00 h 1 26
Canard! “     0 70 a 0 80
Dindae n .......................... 2 25 a 5 00

Lari>8, Jambons, Eto

Québec, 25 a'jftt 1895.
Port frais par 100 line!............. 45 00 a 7 06

•* ** par livre ................ ... . « 0 09 a 0 1C
11 Salé, par livre................-.......... 0 10 a 0 II
" “ par baril.......  ..................17 50 a 18 00

Jambons frais, par livre................ . 0 7j a 6 08
" fumés par ÜTrt............. 0 *4 a 0 11

B3üf6, Moutons, Eto.
Québec, 29.août 18»5

B 9UF 1ère qualité par J00 11t..| 7 00 a 7 00 
“ 2éme »4 •• 4 00 a 4 50
11 dème 11 »• 00 a 6 00
" par l»vro............................ 0 07 4 0 10

Mootca par livre............................. 0 05 4 0 OS
da priotempi, chaque... Z 00 4 4 €0

Poissons

Québec, 28 août 1894.
L ISS ON 3—Séché le qaintal....M $4 25 a 4 76 

Morue verte le baril.... 4 C0 a 4 50
Saumon, No 1................ 14 00 a 15 56
Hareng da Labrador... 4 00 a 5 SC
Truite par quart......... 5 00 4 9 0<
Moi ue No 1, grd brlj.. 4 25 4 4 50 
Doitm....... ............  4 24 a I 00

[ske une chose impossible ?

Il n’cpt certainement pa* 
imposiible de guérir un mal 
existant depau dee années, 
ruais pour cela, il faut 
avoir recour* aax vérita­
ble* remède* sauvage*,c->rn- 
|x>5é* d’herbe» et de racine*

DE J- E, RACICOT,
Ccs remède* sont d'une 

efficacité incontestable. De* 
maladie* existant depuis 
dix, quinte et vingt année* 
ozi été radi .ah-ment gué­
ries p*r l’uJage de ce* pré­
cieuse* tlsannr*. De* mil­
liers de certiffcete donné* à 

cet effet, attestent de 1» vér*ci é de cet avancé. 
I! n'/ a pis A to 1® dis linuler, les remèle* 
Murages do J. E. P. HACICOT, ont de* pou­
voir» curatif* qui no *0 rencontre .t nu llemeot 
dnn» le* autre* remède* Tou* ceux qti en font 
usage ne rc»#snt de répéter que ce «ont les meil­
leure* cocipoi.tionf qui aient jamais été offerte* 
aux malade*. On part d*»a place* les plu* recu­
lée* du Canada et des Etats-Unis pour *e le* 
procurer. Ceux que la di*tnuce ou le* moyen* 
ne permettent paa de *c rendre A Qaébec, peu- 
r;nt se le* procurerjau moyen de correapondance*. 
T >a* le* jou*a de* centals'* de Ixdtei août oxpé- 
diées par le* différent* chemin* do fer aax ma­
lade* qui ne veulent aToir d’autre# remède# 
que ce# remèdes rauvage*. En effet, toute* le* 
mvladic* quelle# qu’elle# soient, »ont guéries 
pir ce* herbagef. Suive* l'exemple de tant de 
malade*. 6i von* ne pouvez aller A Québec, 
écrire* et voua recevrez au retour de là malle 
re que von* aurez fuit demander à T Enseigne 
du grot Sauvage c'est-à-dire ctacs

J. JS. 1*. Itaclcot,
No|20,3rue St-Joscph, St-It^ch,' Qaébec.

24 Uiftiill'MwlM

^Bt MISSELS
EOITIONS 0E 1694-1895.

rX VENTE A LA

LiBRtmir HBSnilDRCICT-iiVlL
Pruneau

& Kirouae
28, rue de la Fabrique.

Bbeviairk 4 vu’s in 11*, propres 
dn Ctnada, ohtgrin, 2e choix
noir, innée 1S94—............... 8 1 OU

Breviaihi: 4 vols ia-12, chigrin,
lor cb6ix, noir, innée 1894...JJ10 00 

Breviaihe 4 vols in-12, miro- iLiU 
quin du Levant, grenat avec 
custode on chagrin noir, a^née
1894.......................................... 15 00

Bréviaire 4 vols in-19, eh»g ,
2e choix noir 1801................. 5 00

Bréviaire 4 vols io-18, ohag.,
1er choix, noir. 1891 .............. 7 00

Breviaihe 4 vols io-18, chagrin
1er cho’x, noir, 1804.............. 10 00

Bréviaire (return), 1 voi.in-lS,
chag, 1er choix, 1S01............. 0 00

Bréviaire 2 volsin-10, chagrin
1er choix, 1S94........................ G 00

IIor.e DlKRNAK chagrin, 2s 
choix, 1 &j5. . 1 00

Hük.e Diurxas chagrin, 1er
choix, 1894............................. 1 50

Missel reliure anglaise, tranche
jespée........................................ 6 00

Missel rclieure chag., 2s choix
tranoho dorée.......................... 7 7ü

Missel 1895, chag., 1er choix,
noir, tranche dorée................. 10 00

Missel 1895. chag., 1er choix
roug-, tranche dorée................ 11 00

Missel pour uicmo do défunt,
81.00, 82 00 et 82.50.

Missel dos misions,in-8, basane
propre........................................ 3 50

Sio.net» jour Missel, 81.00,81.50 
Corde p«>ar glandU d’aube, 5c la verge. 
Glands d’aube, 50j, 75c, 90a, 81.25,

83.00, 84.00.
Une visite est instamment 

sollicitée.
Pruneau

& Kirouae
20, rue de ia Fabrique.

19 février 1895—laa

CM da fir Intercolonial
Le et après LUNDI, lo 24 JUIN 1895, le* 

train* de ce chemin d* fer circalcroM tou# !«• 
jours, (dimanche* excepté) comme suit :

I,* n Irnltt* quitteront Lévl* 
Exprès* pour Hiviète-da-Loap et Petit

Métis..................................     8.40
Express pourSt-Jexn, Halifax et Sidney. 14.30 
Accommodation pour Hivière-du-Loup... 17.45 
Exprès* pour Petit Métis (le samedi

seulement) ................................................... 3.20
Let* train* arriveront A l>vl« 

Accommodation de la Rivière-du-Loup... 5.15 
Eure#* de Petit Métii et Kirière-dn-

I/oup.................................................... -........ 13.30
Express de St-Jean, Halifax et Sidney,

(lundi excepté)........................................... 16.00
Express de la Rivière du-Loup, tous le*

jours................................................................. 16.00
Exprès* de Petit MétD, (dimanche seule­

ment).............................   23.30
Le train arrivant à Lévis à 5.15 hrv. partira 

de U Itirière-da L>>up le dimanche K>ir, maia 
non le samedi soir,

Le* trains de l’Intercolonial «ont chauffé* 
avec la vApeur de la locomotive, et ceux oui 
voyagent entre Halifax et Montréal via Lévi* 
«ont éclairés à l’électricité.

Tous les train* circulent d’aprè# le temp* dn 
Eastern Standard.

On se p rocurera des billets et des information# 
A propos de la vote, des taux de fret et de* 
passagers, en «’adressant A

D. R. MCDONALD,
D. FOTTINUER, Agent Local de Québec, 

.Surintendant en chef. 49 rue Dalhouaie,
Bureau da chemin de ter,

Monoton, N.-B., 20 join 1895.

VI: HT DE ^PARAITRE
IMPRESSIONS DE VOYAGE par l'abbé 

Ufnki t
•îvil vf-pimo dff l»/0pag;ft8, .en vontAchez 

t u. libraires c: à ce bureau. Prix 26c.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

LES PILULES ET OWSUEWT HOLLOWAY
LM FTLtTLVS purifient te sauf e! va*n»eeal kmc lee SèraaffemenU do fut#, d# )v«tom»c, d#« retu» et SN loteetint. Kll#e donnent la force» r| fa »aat* aua lOMUtutiont d*btle« ; eiie« «ont d'un oeconra Inat#- frAelaMefl dans »et Ibditpoaltlon* dea pertonnae d« 

•me, d« ton» I*« four Im «nfoaU •« ïm vleliarda, 
•Uat «ont 4*0® pria Inestimable.

L’ONGUENT
M an remise Infaillible pour «e doaleare éaae )«•

fetr.bea, le poitrine, poor lee eleiUee bieeeuree, plaine 
et ai caret

H neoctUent poor ta poulie et le rhnenottrae. 
roor tee mena d» aorte, broochtUe, r h omet, ton % 

pacroteeeDeee tlonduieuMe, et pour lootee les main- 
ilee 4e la peao, Il eet uni rWai.

■an a facturé eapreM*m«nl A l'élablieeemeal de

lie.

I an n facto ré e âpre m* ment A l'étabM—meet do 
iTeeeiur MOLLsjWAY, b'SA. me Osroen, Lovdioo, 
aaoia A raiera 6* le. 1 dealer et demi. 9e 94.. 
. 924., et SSe. cheque botta et pot, et au Ceaada A 
«•a. 90 cante et $I.90i et lee piee puta

AÎIITWWHT1 - Je e*ol pm 4’acente Ma
fiala-üula el met remèdes ne toot pee tendue éaae 
•e aaye. Lee ache leurs devront alore faire ettenttoa 
A Pétienette ear lue pou et lee botue. fil l'odreeee 
g*/" ®»*.OXfO»B fiTMIKT, LONÜIU, Ufa

Ib Q°uTte '
Les

TSte .

Palpitation -
J3U(®

perteO

Fûi^
« Rmâïnm

LE CELE
HACHE-FOÏÏEUAGE “ ROSS ”

ST reconnu jour être lo mcilliur tur le mtrché aujourd’hui, l’a ae^orünw; 
do toutfh les grandeurs code tamment en mains. Ausd uoc ligne comp'èu 
'i'instruraunts aratoires delà maison si avantageusem?nt connue^di

FROST & WOOD
.-------- TELS QUE--------- x

Moisson)tenses llouses9
Moissonneuses *• VA JS Y, doubtes et stmjdes. 

Faucheuses, Ata tea u&, Charrues et Herses en arier,iïc,<&c,
Al rie (IN HAS ntix l>II HAKCIIi:,

Demandez les circulaires et ncs prix.

■w.^.
U novembre IM4—ljft fj

78, RUE ST-PAUL

\ nus fient les cheveux, autrefois >01 SH ou BT.0M)S, son* 
rj.evuius p renia v u; ornent gris, lise? attentivement les 

témoiiyna rec- importa et.q qui suivent.
tCHOlGNACa DE O, N. rr.r«'ü?.T1 r. r-;r.,

1- ROBITAl LLL\, Kt r , Vhw.xvin. 
Chf«*. Mons:s.i r„

l’crmcttez-moi «je vous cfTriv -vs 
huions rx suj-'t de votre excel Le 
«l*on, le RESTAURATEUR I‘ ROBSON, 
dont jfai Ci occasion d;appré<7 »- 1*^ effet? 
o.rt t fn’. tnervcilleux b-ui a recom­

mandation iWrc personne qui *r n servait, 
je nie procurai une bouteille de ! Rcstau- 
•atviir, pour voit s'il aurait .uur cffel 
à Arrêter lx chut? cic me* tn vcax qui 
toml>aicnt rapidement. J t wnis à peine 
fait cinq a *tx applicptiona qi nés cheveux 
cessèrent de toml>er. Je n *■ mmandcrai 
•tertaineinei.t avec plaisir le RE * mratki-r 
PF. HOBSON A toutes j>cr son ne 3 mirant du 
wéme inconvénient.

hier à vous, O.KFRÉ IETTE, 
(lèpiéscntant la Maison Ire «5^ Fils,
Montréal, 21 Novcr.ibic iSyo

—, <• «aaimerce de met 
i Ottawa H à WeebloatM

rtMOlGNAC.F !>B XT. 1 K S'OTA ‘£ ü. IIPM, 
5T-JKAN-DE-MA1 ** », 

Repié^cntant du Comté de follette au 
Parlement Fédéral.

On fait usage depuis plusieurs années 
■fans ma famille du RESTA L" R ATF U R L* 
RORSON pour îaclicvelure, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapnort* de son emploi. 
Kon-seulement ce Restaurateur rcn«t aux 
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il 
tn prévient la chute et favorise leurf .s>- 
lance. 'Suivant moi le rkstauratf.( ^ 
k«»nsos "M U piéj«aration /cr ex 
pour les cheveux.

U. UPFÊ N.?.
«t Jean de-Matha, 15 Janvier tS56.

1 cvsn NACK ne ctiiaries m uff. 
marchand, ?t ff.lix 1-K VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs inaé«A 
du KFJÏT'AURAIXI’R DK RfiPS'.’X 
excellente préparation m’i donné 1* plR 
entière xatbfaction pour les nu^oni ra 
vantes:

lo Grâce 1 son usage, les cherecx • 
couvrent leur couleur prim tin e. Air^ 
~ir< cheveux, blanchisdenuis pbsdettttiÊ 
jr.t) sont ivvcnus è.'atds comme dxas l> 
r r; p- îe ma premiere jeunesse. ,

20 Mt > chercux tombaient dcjuii lc#\é 
*cn»p' lorsque je commençai I auge A 
VK lAJJRATKUR DR ROBSON. Je n'iltil 
j encore employé la moitié d’une W 
•«•die qu’iis ces>èrent de tender. Ànjocr 
A’hui tvs clic v? ux tiennent mieux q*
ianiatü. .

yU femme, qui souffrait du mèmeinc<»
vér.ieut (chute de cheveux a employé ■ 
?\Cs aur.veur avec un succès tout aussi *** 
t’sfaisant.

Mon fil*, Agé de vingt-quetr» 
une maladie de plusieurs mois, roit tomne» 
se-, cheveux de manière A lui fuir* cmcia 
qu’il allait devenir tout à fait chauve,qui»* 
tur ma recommandation, il sc met 5 UjJ 
ns igc du rks ta t - s. m;' R df. ROfisov.dom 
Remploi non-seulcmcnï aircte desoitc^ 
chute de scs vhweux, mais les fait pou** 
de nouveau et très vigoureux.

30 lin outre de ccs qualité* ci4cü^ 
mentionnées, le rkstauraTR* a 
son nettoie la tète d’une manièreTratmcw 
r ’—râble. Le* |<aux sèchesdi»p*rt^«
' ^’’’’CHARLES TF.I.UER., 

St Ftux de Valois, 19 M»rs

US RMXAÜK.1TEÜH 1»F. üOnsOX EST ES VENTE l’ABIttW
^ ri . ta lernAAtn*

CO H Kmin I tn ficinat/ul mi u airtotaro. 'r«»*cu Nbit|l«e.

CURE YOURSELF!
I So Big for nil minut- 

urnl Mlwihnrgt#, nml any 
Indarnnintion, Irritation, 

or ulcemtion of mu- 
thiEvais CxtaiÇàtCo. roue membraiw Paln- 

CiHCMiN&Ti.O mm l«**s a ml not iiatritigeut 
c. s. a. V or itnisonou*.

Mold by llrncgUla. 
Circular M&t on r.-iu<rt.

5jaillet lS95-laa. 9

Liste des célèbres tabacs

. Burroughs
««MA P«MI« tl m>l4»lmi

4a faillite doua la plaa ao«rt 
lias praapta 4ai
Ml

WOPS DONNONS
il «pédala 4| 
êm éa ttvrat ai

i L linmn,

JOSEPH COTÉ
Le plus grand spéciallft^ i* 

tabao canadien deii 
province de ftuébeo.

i ABAC coupé : THEO 1/*. KObOB, h*1, 
] QUKSNBLl/M.
AltAC en lauillcs de toute* «or.e*. 
A1IAC noir *n plug Qi i Inuiar, at

chiquer.

M. COTÉ
ment considérable de PIl*K8, SA . 
CIGARES, ato. Un *«ul prix.

355 RUE ST-PIU1. PU***'
Q U E B K «•

Téléphone 47&
23 RIT! 1895—e3fp«j.
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1 [Sjne Mauvaise Tarte
U responsable, d'un grand nombre de souffrance 

«STcher beaucoup d’hommes (et de femmes;, 
ne doit pas nécessairement être mauvaise

mstot»* tarte w ^ de fa 8ouffrauce Com.
“ P“l n“Soyez rien que de la COTTOLBNE et la 

". œ*^?.'de fctarte sera délicat®, ferme, délicieuse et si 
ÎÎL,“ue même un dyspeptique leurra eu manger à

\ wkinté et_se sentir
' COrrOLENE n’a pas d’égale comme 
* «.L«e de cuisine et elle est absolument 

La véritable a cette marqur 
J fabrique sur chaque seau de fer 
blanc, v N’en acceptez pas d autre.

3 fabriqué* Mulamant r*r 
THE N. K. FAIRBANK COMPANY,
Kue« Wellington *t Anne, Montréal.

„„ DE PER DE IeEEC ET Dü LAC ST-JEAN
LU WELLf ROUIE CÜNflüiSAMT Ml MEBBt SAGOtKAÏ

- anoîfq 11TVDÎ le 24 JUIN 1895, 1©* train* partiront dn Termina?, rue Gt-André, 
1}1 Æi ci arriveront coimne suit, ex opté loi Üimanbhe. ,

V**" ÏeI-AKT DE «tUEBEO --------------------

, ma. m.a Eirre* direct, arrive 6 Roberval à 1.50 
m f p” 6 Chlooutimi 4 9.50p. ra., » c/niouusiü»* • — P* m- 

Mercredi, Vendredi et Samedi ; et a 11.00 
t* p. m., Lundi cl Jeudi.

* JAI». HI., KipreM local »rriv. 4 St-ILymoml tou, 
■ 1er jours, à 7.00 p. ui.

AH1UVEE A •|UFJiEU
. - ni- Kinreaa direct partant de Chicoutimi **00 •• **{£ m., Lundi, Mardi et Vendredi ;

i QUEBEC A LAKE ST JOHN RaILWAV,
Yb. h.K ruwl# «V is«

V^AN.PAMED SAOUCNAYr

J
r**

à 3.00 p. m., Mercredi, Jeudi et di 
clin : de Roberval, A 8.30 n. in. tous 
jtiurs, ainsi que le Dimanche, mais pa 
Samedi.

K St

■| kfeïK .A:-;
U pI 01 a “ *filOft. I»., Express local, partant de St-Raymond tou, :

les jours A 7.20 a. m. I

i
\rVÎ'lrZl' I» Jonction St-Tito le Mercredi ot Samo-

'Kiviir. a Pierre [ jUW*
&SSTt iftSTSSÏÏJi W

r-^— /

tl D-d'*-11_. I J.M.
fui p mrieLundi et Jeudi : et a 2.40 p. m. lo Mardi et * L.., ,th ‘°
Va„|J7i arrivant a la Jonction Rivière a Pierre a 5.30 et a 6. JO p. u. respectivement.
' y! . , _ i-ç Edouard pour prendre le lunch.

fon, raccordement à Chlooutimi, avec 1er bateaux à vapeur Ju Saguenay pour Ta- 
Wl > Ln» Malbaie et Québec. Un voyage circulaire |*ir voio ferrée et bateau A vapeur, 

|JWVV, Amérique, à travers un payaago incomparable de foK-ts et de montagnes, de 
TixSli Hn ladescendant lo inajoftueui Saguenay de jour, et revenant A Québec, touchant 
àttrtl. les maxniflquM stations d’eau du bas du fleuve, avec leur oontinuité d’élégants hôtels, 
nouions et dortoirs attaché* a tous les trains directs.

Pendu» le* m »ii do Juillet et Août, un envoi extra partira do Québec a 1.30 p. m. tous les 
fcjn poorle vilU'o indien de Lorette, -et lu M vrl», Jeudi ot Samedi. a la méiue.hcure pour le

BiUsulie retour de première classe, au prix d’an simple parcours de Québec A toutes le? 
mtioc# m nord d© Charlesbourg-Qucst émis les Samedis, bons pour revonir jusqu’au Mardi

"îioelunte* terre# A vendre par le Gouvernement dans la vallée du Lac St-Jcan, à des ’prit
1*^1 • mq X

LssAsniin de fer transportera les nouveaux colons et leurs familles, et une quantité limitée de 
fcintfeti de ménage, GRATIS

St Louis, au
Ârsnuxes inéciaux elTerts A coux qui établissent des moulins ou antres industries.
Olneat se procurer de* billets de passage cher R. M. STOCKING, vis-*» vu 1 hôtel 

eUUau FrooUuac. et au bureau du Pacifique, No 4, Huo Fabrique.
ALEX. HARDY, Agent Général, F- P J. G. SCOTT, Secrétaire et gérant.
QiéHftc. 21 jui» l^®5
SERVICE SUUUKB UN.—Des billets do <ai*on sont von dus aux prix r<- luits ordmairos, don- 

lut droit au trau*P'>rt gratuit «les provisions ot artieljs de raénago.
L’HOTEL ROBERVfAL au Lac St Jean est pourvu de toutes lo3 améliorations modernes et 

pit recevoir 300 hôtes.______________ ______________

V1k
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(É,‘litiracj k Wewis

DCeamttiçant] et.*s près LUNDI’le 27 MAI 
1995, las trains circuleront comme suit :

;ENTRK QUEBEC ET STE-ANNK 
LA semaine;

Arrivée A Ste-Anne 
8.30 a. tn. 

10.A5 a. ui.

Oépart de Québec 
7.3C k. m.

1M0 a. m.
Jl.90 p. ni.
9.15 p. m.

Wpsr; de 8te*Anne 
9.45 a. m.
7.23 a. m.

11.30 a. m.
1120 p. m.
Ail p. m.
7.15 p. tu.

(Samedi excepté) 
(Samedi seulement)

fl.00 p. m. 
7.15 p. m. 

Arrivée A Quél eo 
fl. 4 5 a. m. 
8.25 a. m. 

12.50 p. m. 
1.20 p. m. 
5.10 p. m. 
8.2(i p. tu.(Samedi seulement)

Train extra pour les Chutes Montmorency 
ULse Québec à 2.00 p. m , de retour laisse 
ËontBorewj à 3.45 p. m.

LE DIM ANC U Kg
Départ de Québec 
é.00 a. m.

17.10 a. m.
2.09 p. m.
A.1S p. m.

Départ de Ste-Anne
4.44 a. m.

11.59 a. m.
AJO p. ta.

Arrivée à Ste-Anne 
fl. 40 a. tn.
8.15 a. m. 
3.00 p. m.
7.15 p. m. 

Àrrivéo à Québec
fl 45 a. m. 

12.60 p. m. 
6.4U p.’ m.

ENTRE QUEBEC ET ST-J0AC1IIM 
LA SEMAINE

***£* d* Qoébec Arrivée a SUIoachim
r fl.15p.tD.

w-part de ht-Joachim Arrivéo a QuébecLM «, Tn q ni8.25 a. m.
LE DIMANCHE

d§ Q°éUC Arrivée a St-Joachim
^pan de St-Joaehlin Arrivée a Québec

6.40p.m.
ENTRE QUEBEC ET CAP TOURMENTE 
Laine Québec le Jeudi et le Samotli à 10.90 

* '« Dimaucho & 2.00 P. M.
paP Tourmente lo Jeudi et lo 

w P* lu.» «t K diinanclio A 1.10 p.m.
Un/îi01 **tra ®ntro St^Ann* et St-Joaehim 
Kt A**Jt,uri' «*cepté le dimanche. Départ de 
j. c. nTn* * a. m. pour Si-Joachim, départ 
£ , °i 1,1 rur yt«*Anne % fl.30 p. m. 

a m rR»,n ll^1® Québec le Dimanche a fl.Ol» 
»u* » étions intermédiaires, 

•adant °Qte> ^u^orw,il‘on8 s’adresser au Surin

H» J, BE KM ER, \v, R. RUSSELL,
»5 mal W5. nU Surintendant.

LIVRES NOUVEAUX!
,8,,~.........a» •**£?££*!* Pi3........................... i »•

«jjMÂrôÈif; ÎKfltsr: i i!
Sx ï l'K1—U
3uUï-UWujlltîlrî,I7l*',TM.....- 1 **
••ABOJUInLÏÏ!,!,1?11 ,4* a*l“^Ann.,18M_ »0
OlOSBlZÜ M »»!,® 1 "U-- * •••uiaaù_î^. !r v,r"*".............— » m
Hatmu u_(v.. îTa,.."“................- i o»

ggss— • ••
«. ;» ILTK.V,

Kue Buadk,

OKEINÆIISr IDE FÜK

QUEBEC-CENTRAL.
Route favorite des touristes entre Québec, 

Portland, Boston et New York. ^
REm/is LIGNE rbûM palftls Pulman 

«liTrct.n k tortlasil, Rost«n et Spriiigllcld, 
ot A «diars dortnirssbau:# cbnngoiueiit outr* 
Qnébnt* nt IWsbm.

Lo et après DIMANCHK, la 23 Juin 1W5* 
lgs trains circuleront coming «ull î
BXPRESS—Quitte QtrdWc (Traverse) 2.30

S. ni., ipilil»* Lévis 3.00 p. m., arrive A 
b*Hiro*»ko fl.40 p. tn., arrive A Boston & 
8.03 a. ni., arrive New-York 11.33 a. m. 

Chars dortoirs direct» do Quebec A Dos* 
tr»n, so raccordant aux chars dortoirs A 
Sherbrooke pour SpHüffllelri, ho raccor­
dant A Slwrbtooko avec les chars dortoir» 
pour Boston. ^
1? A SS A C » JC US—Qt dite Québec (Traverse) 

8.30 p. ni., quitte Lévis 8.55 p. m., arrivo 
»\ DudswelJ, Jet 2 15 n. ni., arrive ü Port­
land vin Maine Central 12.15p. m., arrive 
ABosPm via h* Main»* Outraiil:).3d !>. in., 
arrive t\ Sherbr»M»ko via Q. O. U. 8 40 a. 
ni.rà Niov-York, 7.15 p. tn., chars Pull­
man de Québec A Portland via Jouctiou 
ne Dudswoll et le Maine Central :

MIXTE—Quitte Québt*c (Traverse) 100p» 
nu, quitte Lévi» 1.30 p. m., arrivo à bb- 
Frauçoib G.45 p. m. «

O AXiLAKT Atr XOHl>
EXPRESS—Quille New-York 4.lV) p. in., 

quitte Boston 7.30 p. rn., quitte ,S)i«»r- 
bt-ooVro 7.20 a. m., arrivo A Lévis 1.00 p. 
in., arrive A Québec (Traverse) 1.15 p. îu.
Chars dortoirs directs de Springfield A 

Québec et chars dortoirs «lo Boston A Sher­
brooke ee raccordant av«»c des chars palais 
directs pour Québec. Et chars directe do 
Boston ii Québec.
PASSAGERS Quitte New*York 10.00 a. ro.. 

quitte Boston 1.15 a. m.. nuit to Portland 
1.05 p. in., uultto ShorbrooKe 11.45 p. m., 
quitte D» vis well Jet, l.io a. ni., Arrive à 
Lévis 0.20 a. m., arrive A Québec (Tra­
verse) 0.30 a. ni. h 
Chars directs «le Boston A Québec via 

Sherbrooke. Chnrs dortoirs de Portland A 
Québec via Dudswell Jet.

Il .Ml

MIXTE — Quitte St-Eranools 6.00 a. m.,
Îuitto la iWueo Jet 7.10 a. ni., arrive A 

,évis 10.30 a. tn., arrive A Québec (Tra­
verse) 10.45 a. ni.
Los convois express partent toUfi les 

jours, ex<M®i>té io dimanche.
Los convois do passagers quittent Qué­

bec le dimanche soir au lion du samedi 
noir.

Ij’express quittant Québec le samedi se 
rond jusqu’à bp ring Hold lo dimanche ma­
tin.

Les billets des touristes pour tous les 
endroits des Montagues Blanches et do la 
Nouvelle-Angleterre sont, on vente ainsi 
que les billets d’excursion du samedi, bons 
pour revonir le lundi suivait, par les 
agents.

Pour autres Informations, s’a'lresser A 
aucun des agents de la compagnie ou A

R. M. STOCKING.
i* Agent do la cité «d du district,

32, rue St-Louis,
PRANK GRUNDY,

Gérant Général.
* J. H. WALSH,

Agent Général des Passager».

LOUIS'JOBIN
statuaire;

. • COIN DES RUES -•*

eUUREFONTMNE ET BURTOX
msoran swïàHi

fiUEBEOl '

LE COLIS 2775
Lo 13 janTipr 18.., arri?aii do 

Grenoble A Pari», on demtioation do lu 
gare de Lyon, bureau roatant, uno 
cairtso on boi» d’assez grandos dimen­
sions ot solidement elouéo.

Une carte était colléo sur lo cou- 
vorclo . . , cctto carte portait un 
nom.

ALFRED JOLY BOIS
Pas d’autro indication.
La caiseo rofisemblait du rosto A 

toutes les caisses. On la mit dans un 
hangar, avec d’autres colis. Elle y 
resta cinq Jours.

Lo chef* ma^anihior était m-sis, lo 
matin du sixièmo jour, dans lo han­
gar, déjeunant ot lisant son journal, 
quand uno odour singulière lui fit 
iDver la télé.

C’était uno odfcur fadb, corrmo. cello 
dos viandes avancées, il appela un 
magasinier.

— Y a t il du gibier.
Il n’y on ava;t pas.
Étrange I Lo chef rnaga^nier fit lo 

tour du hangar, flaira les colis l'un 
après l'antre 6t reconnut quo l’odour 
pai tait tic la Caisse on question.

Il dégolait depuis plusieurs jours : 
c’était cola sans douto qui avait déter­
miné l’échiuûomont à l intérioor.

Il était étonnaot, ea tout cas, qu’une 
cahse renfermant des matières sujettes 
A détérioration c fi té té expédiée comme 
un simple colis j il était surtout éton­
nant qu’on no l’eût pas réoltméo de­
puis six jours.

Et puis, oc >1. Alfred Joly bois, é­
crit à la main sur la carto, sans adres­
se, qui lo connaissait ? L’expéditeur

10 mondo s’appelle Louis, Piorro Paul.
On n’on était pas nias avancé.
De là à la ponséo d’un crime, il n’y 

a qu’un pas Tout lo mondo avait en­
core piésont à l’esprit la caisso où l’on 
avait trouvé le corps à’uno femme cou­
dée en morceaux dans la gare d'uno 
dis prinoipalea villes de l’Europe. Les 
émanations, lo mystère, l’insuflisaces 
des indications, la caisse olle-mcmc, 
longue, étroito avec les planclies A 
pci no rabottéos, sufii^aiei t amplement 
dans le cas actuel, à réveiller lo souve­
nir de 0 3tto horrible d£ojuverte.

Justcrnont passait lo chef de guro : 
iesoos-chef magfibintor lui fit p.-irt de ses 
soupçons.

— C’est vrai, tu fait ... Diable !
Et le s dus chef manda lo commissaire 

do poli»‘o.
Tout annonçait un crime, Le couimi- 

sairo de polico ordonna l’ouverture do 
la caisse.

On vit quoique chose d'horrible. Cou­
chée à plat ventre dans la soiura, sans 
mains, sans pieds, uno forme d'une ap­
parence vaguoment humaine, tant les 
multilations I’avaiens rendue mécon­
naissable, occupait le fond de la oai.s-e.

Pas de tète, on l'avait coupée. La 
peau avait été enlevée sur tout le corps. 
Quant aux chairs, olloa étaient devenues 
d'un bit u ioir, hideux. Le cadavre por­
tait A la poitrine uno large blessure, 
suite d’uh ooup do cdulsau, assurément. 
Le crimo paraissait remonter A huit ou 
dix jours.

Lo commissaire fit aufsitôt trans­
porter la caisse dans un magasin spé­
cial, ot télégraphia A Gronoble.

—Connaissez-vous M. Joly bois ?
—Non. ,
— Connaisfioi-vous un M. Louis ?
—Non.
C’était formel. On était on pré- 

sonco d’un crimo monstrueux accom­
pli au milieu do mystérieuses circons­
tances. .

En memo temps qu’il télégraphiait 
A Gronoble, lo commissaire luisait 
prévenir lo procureur do la Képubli 
que.

Déjà le bruit s’ôtait répandu : des 
voyageurs so pressaient aux abords 
du cabinet du oomoiusairo de polira.
11 fallut disperser les rassemble­
ments,

On dirait qu’oti avait cru reconnaî ­
tre le cadavre d’un des principaux né­
gociants de Grenoblo, d’autres par­
laient d’un grand pèro assassiné par 
son polit- fi la. Uno chose seule parais­
sait claire : lo endavro était celui d’une 
perionno d’âgo, naturellement affais­
sée et très obèse. L’mritation était à 
son comble dans la gare.

Tout i\ coup un mouvement io fit à 
l’intérieur, une petit homiuo A lunules, 
l’air digne, ot froid, chauvo, venait 
d’entrer on compagnie d’un %autro po 
tit homme, A lunettes bleues, celui-là, 
dans le cabinet da commi^airo de poli­
ce.

Tout le monde sut eti un instant quo 
c’était le procureur de la Ilépubliqao et 
ion greffier.

L’attention était si universellement 
dirigée do ce côté, qu’un monsieur, qui 
descendait du train de Lyjn et qui dé­
sirait un rensignement, put à peine se 
f*iro entondre.

—Mais, onfin, que désirei-vous ?...
— Quoi ?
—Cî’ost la 6eeondo fois quo je vous 

demando si vous n’avez pas reçu uno 
cai.Me bureau lestant.

—Quolle caisse ?
— Une oaisso déporée A Grenoble, 

il y six jours.
L’employé fit un bond.
—Grenoble 1 six jours ! C’était 

pout âtro l'assassin.
11 pria l'inconnu do lo suivre, lui 

fil truverser rapidement le groupe de 
personnes qui piétinaiout A la porto 
ria conmissairo de police, ot tout à 
cjup le pouHsant dans Je cabinet :

—Cost lo monsieur qui viontrécla- 
mer lo No 2775, dit-il. . _

Le pononnago introduit ainsi était 
uu homme de haute taille, la barbe 
longue, la peau bistrée, l’air résolu. 11 
portait une pèlcrino ; ses manières 
étaient distinguées ; à coup sûr, si 
c’était l'assassin, ce n’était pas un as­
sassin vulgaire. Il parut légèrement 
impressionné A la vue des personnes 
qui remplissaient lo cabinet ot qui, 
toutes, lo regardaient. Lo silence 
était énorme. Il fit pourtant quel­
ques pas et réitéra la qutetioi qu’il

avait poséo A l’employé, maie, cofto fois 
d’une voix moins assurée.

Ce fut lo procureur do la Républi­
que oui lui répondit lui môme.

—N'est eu pas uno caisso en plan­
ches ?

— Parfaitement.
— $t vous venct la réclnmer ?
— Oui. ,
— Vous ôtes alors M. Alfred.........
— Joly bois........ J’ai cet honneur.
Depuis quelques instants le mon­

sieur A la polisbü semblait mal à l'abe 
et Jotait A droite ot A gaucho des io 
gaids inquiets comme s’il eut redouté 
une surpriflo. Les regards furent re­
marqués. Pout être cherchait-il une 
issue ?

Lo comrnissaijo fit un signo : les 
ifiSMcs furent aussitôt occupéos par des 
agcftkh

Li monsieur 8^ troubla vhiblo- 
rnont.

— Voue pâlissez, monsieur, lui dit 
lo magistrat.

— Du t(/ut, i*»nis ccttc odeur.
— Cotte odeur, nionaîear, vient de 

votre caisse.
— Do ma caisso ? grands dieux î 

aurait-on découvert ?
Et son virago so décomposa entière­

ment.
Nul doute ? on tenait l'auteur du 

crimo.
La cs’h c était dana un coin du ca­

binet : on l’y mena,
Le procureur do la République prit 

de nouveau la parole.
— Vous reconnaissez que cette cais­

se est la vôtre ?
— Je vous ai déjl dit que oui.
— Permettez... vous ôtes en présen­

ce de la justice.. Procédons logique­
ment, s’il vous plaît.

— liuunnaisscz vous aussi la vicli 
me ?

— Je m’en flatte., o’est moi qui ait 
fait lo coup.

—Précisez. Dans quoilcâ rireons- 
tinces ?

—J’étais A Briançon.. Nous avion s 
un vieux compte A régler ersemble. 
Depuis longtemps déjà, je le guettais. 
Un jour, je lo rencontre au détour d’un 
chomin, dans la montugno. Il vient A 
moi, je lo cüucho en joue. Je lo man­
que uno proinièro fois. La seconde 
fois ma balle no fait que l’effleurer. 
Déjà il ost sur moi, il me serro dans 
fes bras, il va m’éteuffor, je parviens 
houreu.^ement à mettre la main sur 
mon couteau et le temps de le regarder 
dons les yeux, je lui p!ODge lu lame dans 
lo vontre jusquA la garde.. Celle bles­
sure que vous voyez IA monsieur, e’est 
moi qui lui ai faite.. 11 roule- à terre, 
je me relève i 11 était mort. “En rica­
nant.”—On l’a mis dans uno caisse. 
Je comptais ôtro en mômo temps que 
la caisse à Paris.. Par malheur, J’ai 
été retenu on chemin.

Rarement on avait va pareil cynisme : 
]>eut être avait-on affaire A an fou.

—Ainsi donc vous avouez, dit lo ma­
gistrat........

—Mais il no vous a pas stfli de frap­
per». Ces mutilations....

— Sms doute, il n’y avait pas m^yco 
de l’expédier autrement.

— Pais vous l’avez écorché ?
—Dame ! ,
—La justice appréciera...de vous po­

serai une deroière question. Sua nom.
— Suc nom ? Cela n’est pas sérieux, 

monsieur.
—Soyez convenable. Quel est sen 

nom l
—J o vous promets que je ne îiio suis 

jamais soucié do le lui demander.
—Vous avez donc frappé un être que 

vous connaissiez A peine ?
—Vous auriez agi comme moi.
—Vous avait-il oausé quelque dom­

mage ail moins ?
—Aucun, personnellement.
—Pourtant, on ne tue pas sans rai­

son êou semblable ?
— Mon semblable !
Le monsieur eut un rire mrveux qui 

glaça les assistants.
—Cette conduite est inconvenant, 

fit lo magistrat. Monsieur le commis­
saire,, (iiipafez-vous de cct homme.

—Mais du tout, je ne veux pas, moi, 
oxolama le monsieur au colis. Il y a 
malentendu.

—Malentendu î
—Ce que vous pren'z pour mon sem­

blable...
—Eh bien ?
—Maisc’<3tun durs!

C. Lemonnikr.
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NOUVELLES LOCALES

LIGNE ALLAN
WEUSS CE U SALLE IflTIlf

IS1I.V**A rriiiiArrinrntu dV*1^»«lfiW3

Service do la Malle Royale entro 
Liverpool, Londonderry, Qué­

bec et Montréal.

De
Liverpool VxpOOM De

Montréal
D©

Quél^oc.

11 Juillet Fxp.iriax.......... 27 Juillet 29 Juillet
>8 “ • Mo.vaoLiAX..... 3 A ftt 3 Août
25 “ Numidun.......... 10 Il Mj,

1 Août SaKDIXI iX......... 17 18 ••
8 •• • L*fBKNT:xJf.... 2Î "3 24

itt " i'xMJ?r.\N.......... 31 *' 1 Sept.
Prix du paiiagt dc Quéltc

Cabine..........................................  $50 et $160*60
Suivant let acccomumUtion du slettmcr 

Inieruiô>l)&ire ............$30.00
De f>ont...... .......... ....................................  $ 1 fl.00
? Ia\* rtc.iimr* do la malle pour Liverpool 
quittent Quflboc 5 V n. m , et ceux marqué* 
a*uno • à 3 j*. ju., à la il*le annoncé© du 
départ.

Service do Glasgow, Québec et Montréal

De
Olasgow V*.pecr* Do Montréal

le ou vers le 1

5 Juiü. SaR?( ^TIAK* ••••••••© 23 Juillet
12 “ BUKMl.i Atkeax... 30 ••
Itf “ Nobwkuiax........... fl Août
2fi ** ^Siberian.............. ! 3 «
2 Août PuMERAXU.V.......... :o ••

• Ce sic.i mer prend <lc* passager* de cabine 
pour retourner au pay?.________ a
Service do Londres, Québec et Montréal

Steamer*.Da
Londres

De Montréal ou 
Londro* le ou ver»

23 Juillet 
:;i ••

7 Août. 
14 "

»• juill. Sauuati vy •••••....
13 }Moxtk Yidrax....
20 ** 1(4»BAUX .............
27 11 IJinaziLiAX............

On no transpyrW a«cun pareag©r par ce
icrvidt/. ______________ -

Le? vapeur? pour Liverpool doivent quiltoi 
Québec à y hr» a. u». le jour du liieu départ ?. ‘

Four plo£ amples détiits, s'a tresser A
kAllan, Une A Cie,

Agents.

TERRES A VENDRE
DEUX MAGNIFIQUESTERRÏfl 
en parfait o-dr« d© cuit ai© 41- 
taées prés le l’égli?© da Càp

__________ Santé. Ce? terres sont bien bft-
tice : maisons, granges, étables, silos.. Il_y a 
doux maison» sur co? terres, dont l'aae* ©• 
loué© à U beurrorio du Cap Santé, ©te,, ©t ©il© 
mesurent quatre-vim^ arpenta d© profond®a 
par trois arpents inoiua deux porohea.d® larg©ar 

Ccnditions faciles.
S'adresser à

LEANDKK FREN1ÎTTX.
Cap Sait4.

iiyct.;ia»4. **•

KiiMrinhle en font
L’amitié entro les hommes qui les 

portent A s’unir four marcher ensemble 
on tout temps, a sa valeur. Dans la 
prospérité, il cft difficile de rcooDnaître 
un véritable ami d’un faux ami. Mais 
laissez paraître lc9 nuages de l'adversité 
cl vous verrez bientôt quel t>i lo véri­
table ami. Do meme quand les appro­
ches do lu maladie s’anuoncent nous nous 
tournons vers les onguents et pilules de 
llolloway. Ce sont les souls amis dont 
l’amitié vaillo quelque chose en ce 
temps-là. Nous lo savons et nous cous 
tournons vers eux sachant qu’ils i ous 
ramèneront A la santé.

i'omvucBl «Ih'R arrlTfiif
Durant la saison dos pommes vertes, 

los crampes nous arrivent comme des 
voleurs tu milieu de la nuit et elles ne 
nous quittent quo lorsque lo médecin le 
p’us proche est appelé ou bien quo lors 
u’elU s soot ohassées par une bonne dose 
o Pain Killer Perry Davis,1a cure mer- 

veillense pour tontes les maladies d'été, 
dopuis les simple» crampes jusqu’aux 
cas les plus grave» de dyssmtcrics et de 
oholéra morbus. Aucune maison ne 
devrait Ôtro sans Pain Killer. Tout 
droguisto vend oette médecine. Seule 
ment 25o pour la nouvelle grande bou­
teille.

SI lo baby fait scs dents

N’hésitez point et employe* ce vieux 
remède, lo sirop de dentition do Mme 
Winslow pour les enfants. Il nourrit 
l’enfant, amollit lea gencives, soulage 
la douleur, guérit les coliques, et c\«t 
le meilleur remède pour U diarrhéq 
25 et* la bouteille.

16 •©puinbrt 1ÇV4—laoej, •

TERRE A VENDRE1!
A 9t-Miob«l do BoilechaMf, aa 

quatrième rang, enr la ligTit du 
ehomind© for, un© propriété é© 
doux arpcuU ot demi© fut qua­
rante, et un circuit d'environ 

oinq arv.Dt., avre b4ti»M dc.su. ooaitnitai. 
aai.on n.uv., KrtnK« nwgniUqo. »m. tenu, 
ioe amélioration? modern»», étable, ©te.

S,WirW,#r ‘ nONOUK FUHOIS.
61-Michel de BallocRa^se.
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I^i marièro pear la Côte Nord da St-Laurent *cra expédiée par le S. S. OTTER via lUauoaki, 
au 1er h b 3, du 10 aa 1 /, ot du 24 au 31 août ; par portillon Tadouioote lo? autiet .ouri.

Ilee de U Madeleine. Far S. 8. •• *t Olaf " de Pictou, N. E., tou» lo» lnn iw.
II© d Anticoffti : De Gaipé le Ior et le 15 de chaque moi?.
Jl?*!l un« tnalio pour l'Ouest, I© dl nanohe, par I© Grand-Tronc i 11.00 a.

four Rivière du Lup, Ulr. du J.jud Station ot Rimou?ki, pir l'Intareolonial A li).00 n. m.
Le* malle» par 1© bateau du Saguenay «ont expédiée* le* lundis à 9.30 a. m., ot ich mardi?, 

mereredi?, rendredi» ©t samedi? à 7.40 a. m., et par le bUeaa do Montréal, pour Sorel ot Batti* 
can a 4.30 p. m. tou* !&.■» jour/.
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matière* «nregiitréo* pour la* Btata-Unii «ont expédié©» cor Montré**.
^La* matière* ©nregistrMj doivent être déposéac an moLns 30 mil n te» avant F heure annotate pw 
la farmatnre d'un© malle.

D n'a*t pas expédié da matièree tirefiitréet pu la cirai i Itsai f. 3.15 F. M., et paf la 
Pacifique à 2.15 «t 9.30 P. M.

La malle enregistrée poor Montréal et l’Onest, Io soir, e»î expédiée par !« Grand Tronc, et 
ait fermé© loi & 6.45 p. m.

(>?(' liol.

Emulsion du Dr BILL
A l’Huilo de Foietfe Morue

35c bot.

EPONGES DE 5c A S5-
OS PRIX SONT PLUS BAS qué ceux 
annoncée dam le* caUloguo* qui cir­
culent dans lo public.

EMILE ROY
3STOS 81-83-85

hue st-jbak
Coin degla Eue St-Stanisla». 
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Ut Mtn. »n .u .t d'.ff.tr.. oMIn.Irw J« I* P«vt« ievr»i«nt «M .Jrwsi.. •« Dlnwtour.d* 
m, Québec '» et mon pa* K. T. Paquet, vu que do* retard* peuvent qtolqaefoli être o»*ié« • 
iMQtt da^VMtien* iruumU©* »ou* adreree pereonnrile.

^ i, FAQUET. Directeur dei ___^

porte* _
régie meata
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La question des écoles
Un sermon ào Mgr I-argevii»

I* ùénonce les journaux qui 
soulèvent le fanatisme

Winnipeg, 127.—Dimanche demur, ;
5 te Maru*, Mgr Largjvio a prononc 
un scriEoa dans ltqu* l il a longuement e 
fortement parlé des écoles du Manitoba

Après avoir démontré i s droi*> qu 
possèdent les parents de Taire iestruir 
leurs enfants conformément à leurs cri \ 
ances religieu?c-, i! d.'t qu’il va troi 
sortes d’écoles : Les écolt s neutres, bcd 
Dieu, les écoles où U re'igioa n’eît ce 
Biicnéc qu’.'i la dcruiiic heure du joui 
enfin, lcslcok» vraiment c hé lion nés.

Do écoles sans Dieu, dit-il, nous n o 
voulons pii.'. Quant aux looks de la se­
conde estégorie, elles sont au détriment 
delà religion. Si Dieu a le droit d’entre) 
à l’école pendant U dernière heure, il b 
aDMÎ le droit d’y entrer à reimport» 
quelle heure du jeu-. Vous ne pouvtz 
dire à Dieu : ‘*>i’entrez pas, il n’est pas 
encore 3 h. 30 m.” Ccp.ndaot, ajouta 
Mgr Laogevio, de telle» écoles sont pré 
férables à des écoles sans Dieu. Ce qu« 
noui voiîor» ceoont dis écoles purtmen 
cnrétiennes. Tous les luinistrej proie:- 
Ci»»:s du Manitoba Ifs veulent ausii, d- 
mène que la xnajerité du peuple. Alo.?
6 U majorit 5 demîti le des è30les rdi
gieoscà, quelle religion y enseigatra-t 
on ? ’ -

Laissoc» au prottrtantsla liberté d’en 
H-igner leur religion dans leurs école? ci 
reconnu*’»»:ns la même liberté aux citho 
liques. Mais Us écoles du Manitoba ul 
les qu’elles exf-tent actuellement sont 
purement et simplement des écoles pro 
testantes. Ur, qu’on soit losiqu-s, qu'c* 
dujne à la minorité dis droit:* q .’on loi 
r connaît.

L'archet êque de Saint-Bonifaoe :t 
eusuito dénoncé Icj journaux qui pro 
liant de l’iir.brog io de» c coles, pour 
soulever le fanatisme. I a exprimé ft s 
poir que îa difficulté sera rég éc liectO..

LA COURSE LN BATEAU
liagHêe pur le \ew 

Liverpool

Les courses en bateau qui ont eu lieu 
hitTjOat été des plus intéressantes. Le? 
concurrents sont partis à 11 heures d«. 
St-Joseph^sont montés jusq i’ù la Chau 
dière.puis tuât revenus au ba?sin Loui­
se, terme do la course. J > :ont arrivé? 
dans l’ordre iuivatt :

1er. “Ntw-Liverpool,” John S.Thom.
2ie. “Naomi,’ Dobell, Beckett éc Co.
3ie. “ Admiral,’ T. Chovalur.
lie. “ Maid of Erin,” J. Donccly.
5ie. “ Montmorency,’’ J. S. Thom.
6lc. “ Crescent, ” J. S. J'boni.
T o. “ Midget,” J. S. Thom.

Conseil de Ville
La séance du conseil de ville n’a pc* 

été longue hier soir.
Le règlement donnait cfficiellomont 

le nom de Dufferin à la t *rra?se a été 
lu une seconde le is et adoptS à l’onaii 
mité.

— Un comité spécial campe? j de MM. 
Dioü, Cook, Tersier, Angers et Gagnon 
a été nommé pour préparer ks amende­
ments à la charte.

?dr n.*-lion do MM. Thibaudeau et 
Bussièrf s le conseil a accepté l’invita- 
t:oQ d’assister a îa metea que fait chan­
ter l’Union des tailleurs du cuir.

Une lettre de la Dominion Cold Sto­
rage Compaoy demandant de l’aide 
joir établir une snecuisile i*:i, a été 
référée au comité des finance.

M. Policy demande uuc exemption de 
taxes de 10 ans pour une nouvelle manu­
facture qu’il propose d’établir.

Sur motion ;de MM. Tanguay et 
Cook le conseil a voté deux ou trois 
changements au règlement du chemin 
de fer électrique, le p iocipal étant 
pour décharger la compagnie de l’obli­
gation d’étendre 'jn réseau à toutes 
les municipalités environnantes, à moio» 
que ces municipalités le demandent.

LE FAMEUX SEF.PtNT

Ceux qui l’ont inventé pour­
raient le payer cher

L’affaire du fameux serpent de nier 
qui aurait été capturé à la Rivière des 
Prairies n’en est pas rendu à sa der­
nière étape, paraît-ii. Il serait mainte- 
i ant question que des poursuites se­
raient intoxtéis au criminel contre lis 
. uteuîs de cette fumisterie. Plusieurs 
citoyens indigné? à’*\cir été pris au 
piège, joroot de so ver g r. L'énorme 
leptile n’est, puait il, qu’uoe enve­
loppe ayant la forme de scrpvtit, bour­
rée de bran de scie.

A oo propos, un journal do New- 
York, le “ Recorder ”, annonce tou» 
les jours, que tous ceux qui donnerom 
de fausses nouvelles aux reporters de 
journaux seront passibles, b’üs sont 
trouvés coupables, d’uue t ru rade exccs- 
si foment sévère, ou à défaut plusieurs 
mois d’empri»»jnncmcDt. L<s autorité» 
do la cour d$ j o io > u t < r • r<- in d’étu­
dier la loi qui iou. au t à c; lujit. Ijt 
nom du fabricant du présent échantil­
lon de ce mon?tre légendaire est oonnu.

ÜIMIKHf *
Lo mottaut de* droits perçu*» à la 

douane de Québec, le 27 août 1805, cti 
de 95,796.31,

ecclesiastique
La sccondo parai to occlèsi astique 

ost eommenoéo depuis hier, ot 
«t prêchéo par le p protot,
0. M. 1.

yrStex la liato des prêtres qui sui- 
veut les exorcicee :

B
Bégin ; Parut ; Beaudoin, J. D, ; 

Beaulieu, J. A.; Belloau, Ls. ; Ber­
nard, Elira. ; Bernier, B. ; Bouohard, 
b. ; Boulet, Jean ; Boanusa, O. E. ; 
Bourque, Ch* ; Breton, Jos. Êlio dit ; 
Brunet J. O. U,

<?.

C hou i nard, D. ; Chénard, S.; Can­
in, Gués. ; Côté, Abd. ; Côté, Emilo ; 

Ucuture, Ls.
D.

lLschênes, Louis P. ; Dion, Louis ; 
Dionne, K z ; Dulac, F. X. A. ; Du­
rai iê, Ludger ; Dumont, J. N. ; Du­
puis, O.

F
Faucher, Adj. ; Fauch r, A. M. ; 

r’euilletault, J. E. ; Fi»ot, Louis ; 
Fortier, llil. ; Fortin, Aug.

G
Gagnon, Ad. ; Gagnon, Joj. ; Ga­

gnon, Lj. J. j Galemeau. J03. ; Garor, 
Ls , Gauvin, Narc. ; Gauvreau, Lu- 
rien ; Gostclin. J.-Bto ; Grondin, Ls 
Et. ; Grondin, Pierre ; Guy, Gtorgo.

II
Bonde, E I. ; liudon, A. O. ; llu- 

lor*. E'jg. ; liudon, Honorât.
' J

Jobin, Josef h ; Jolioœur, Jean.
K

Kelley, P. ; Kirouack, Ju\s.
' L

Laçasse, Art. ; Lamothe, Alb. ; Lan- 
tr ois, -J. G. ; Lavoie, Geo. ; Lavoie. 
J os. ; Leclerc, Br. ; Leclerc, Pierre ; 
Lemieux, Par. ; Ltmioux, G. ; Lissard, 
Hub. ; Levesque, Clément.

M
M&rcoux. T. V. ; Marlin, J. B. E. ; 

M ittio, Cl. ; M&cLarca, G je. ; Mercier, 
T ho. ; Méthor, F.-X. ; Michaud, 
Ilerm. , Morio, Jo3iph ; Maguire, A. E.

G
O'Reilly, P.

P
Paquet, Alf. ; Paquet, J. E. ; Para 

di?, Bcnj. ; Polktier, Don. ; Pelletier, 
Eug. ; Pelletier, Fort.; Pelletier, Joj. ; 
Ficher, Ciéophas ; Pioher, Ludger , 
Poirier, Gn. ; Pouüb, Art. ; Pouliot, 
Àif. ; Proulx, Arm. ; Proulx, Narc.

R
Rainville, J. A. ; Remillard, Gust. ; 

Richard, Chs ; Richard, J os. ; Ro­
chette, Léon ; Rouleau, Alb. ; Rouleau, 
Jos. ; Rons au, Uir. ; Rouleau, Fort.; 
Roy, Philéas ; ltuel, J.-Bte.

<a.*

?cot% Att. ; Sirois, Eug. ; Soucy, 
Téi. , Üoulurd, Joi.

T
Thibauleau, J. E. ; Trudcl, Théo. ; 

Turcotte, Lau. ; Tarootts, Théo.
V

Vézina, Aug. ; Vincent, Prosp.

Le Grand-Nord

Nouvelles de la Rivie/e-du-Loup
Rivièrc-du-Loup, 26 —Un salut Eolen- 

nol a été chanté, hier, dans la nouvelle 
chapelle de la Pointe. Mgr Dowling, 
évêque de Hamilton, officiait rrdsté de 
M. l’abbé McElroy, curé de la cathé­
drale de Hamilton et secrétaire de Mgr 
Dowling. Après la cérémonie, l’évoque 
de Hamilton a prononcé une jolie allo­
cution au cour» de laquelle ii a félicité 
les citoyen» do la localité d’avoir bâti, 
cette chapelle, qui rend maintenant de 
gTands services aux touristes qui vien­
nent se fixer à la Point: pendant la belle 
saison.

Mgr Dowling et M. l’abbé McElroy 
ont passé la soirée chtz M. A, Dan se­
rra u, en compagnie de l'hoo. J. A. Oui­
met et de quelques autres persoanages 
distingués. Ils sont ensuite partis par 
le vapeur Canada, pour Qaébec on rou­
te pour Montréal.

—Bien qu’un bon nombre de famil­
les aient quitté la Pointe de la Rivièrc- 
du-Loup, il en reste encore beaucoup, 
nommément celles de l'hoo. ,’jogo Bos»é 
de M. Arthur Dansrreau, de M. L. J. 
Djmers et plasieurs famille» améri­
caines.

Le nombre des touristes en cettj lo­
calité a été beaucoup plu» grand que los 
année* passées.

La Pointe est devenue l’endroit favo­
ri des Canadiens tomme des Améri­
cains. Les améliorations que M. V. 
Dansereau, le propriétaire, se propose 
de luire exécuter pour l’année prochaine 
accroîtra davantage la popularité do 
l’une des plus b Iks places a'c»a do 
bis du fljuve. Plusieurs noircaux lots 
ont été vendus.

MM. A. Audet, tecrétaire de la Cour 
de Vice Amirauté, Narcisse Pelletier 
Fils A Cie, sont à l'aire co s*ruirc de 
beaux colugiF. Et on s’attend que 
j’ici à î’anneo prochaine il y aura piu- 
si;ur3 construcriuas de ce genre, cir 
its demandes do terrains suit nombreu­
ses.

M. Dinsereau sc propose de faire 
arnéhon r et élargir la principale rue 
de la Pointe, qui, il n’y a pas ds doutj, 
deviendra le boulevard le plus fréquen­
té, pendant les beaux mois de l’éié.

LES FORESTIERS INDEPENDANTS 

Convention annuelle

Lu convention annacllc de la haute 
cour des Force tiers indépendants a eu 
lieu hier au Tara Hall, Il y avait 140 
délégués étrangersplésents.

Hier apièj-midi, i’s soc t allés faire 
un j excursion sur le fleuve.

Hier soir, le pro-mairo Tanguay leur 
a présenté une adresse au nom de la 
vile.

1*1

A|| ^
_ - «u sont rendus les tra­

vaux
La construction du chemin de fer du 

Grand-Nord est lfUue des question* o 
intéressent le plus O ii^c.

ün aimera Sans doute à savoir où en 
font rendus les travaux.

Sur les 355 milles du futur Parry 
Soundjde Québ?e à la Baio G*orgi*>nnu, 
il y en a 226 millee dint les limites do 
cetUi province. Le reste, en Gntario, est 
en voie de parachèvement, sous l’éner­
gique poussée du millionnaire Bcotb, 
d’Ottawa. De ns notro province,il ne re.-to 
plus que deux solutions de lontinuilé, 
l’une entre le S*. • Maurice et St-Liguo 
ri, dans le comté de Montcalm,55 milles, 
a l’sutre 35 milles, de St-Jéiôoio h 
Greenville, sur les bords do l’Ottawa, 
avec un pont qui reliera le G rat d Nord 
au Canada Atlantique.

Encore 90 milles de voie ferrée donc, 
et Québec sera relié directement à la . 
Baie Géorgienne et Duluth par la ligne 
la plu j courte et la plus septentrionale 
de toutes celles qui existent.

Il reste encore 55 milks à fairo pour 
rejoindre lo tronçoi que l'entrepreneur 
Paquet ojère lu -mèmo de St-LLuori A 
St-Jérôme.
W. ANGERS ?ERA*-IL

_ remplace; ?
l’ar un Canp^dion Français

Un moaveraent se fait pour 
que son successeur soit do 

File du Prince-Edouard

'.I atUL M CANADA 

Un Expert en boites musicales
Los milliers do possesseurs do boî-

Chaque jour, un jour d’affairts.
tes musicales, à Montréal approndrontj **uvoôt*' Issooiété n. I • • . • nAMn
avoc plaisir qu’ils pcU7*yiiv uordna-1•J1Mit pmioit une opposition.| C EST LE TEMPS POUR LES* EMPLETTES DE VACANCES!
VU1J# ItiitiviimihnL I cIicdbImîle fer MecArâQ**# I ^  

La vonto «les chevaux Wild AŸest 
Wymming Sho\^r qui do?»it svoir liju 
aujourd’hui a été côntremsndéf; îît

! M

B
1 mro réparer b'ur* llmtrumonts I i^» ctiea>i« de r«r ♦leciriqn# 

mr un Expert, lo kouI qu’il y ait en On dit quauouns travaux no seront 
}anada. Dans lo passé, on a fait tollo- faits oot été on rupport avec lo chemin 
mont do rarouimoJuges i\ j>eu près à do fer électrique, mais que l’ouvrage 
ces instruments délicats *?t avec des sera commencé de bonne heure lo prio- 
résultntrsi désastreux quo l’apparition temps prochain. Co retard ocrait dû à 
d'un ouvrier pratique fera saluée avoc un surcroît do travail quo les iugéniouis 
Joie ot reconnaissance. La Cie do seraient obligés do faire à cause du peu 
Pianos Pratto, No lo76, ruo Notro- do ronseignements qu’i’s out eus sur ics 
Daine Montréal, e’csfc assuré les eor-1 ruis de Québec.

DALANCKJ:—-Tweed* et Ca»hm«ro« • IMIMC ...... .......... ,,,,,,,f#
MouMelioe Dl8ûi'Jio.M...».i.........••••••«•«
Mtiinveliet de Fnntalile • ••••••• ••••••••••••••# •«••••
FUncllctte Ole Z

îî0 *
ft5<5 do

il
Four HOMMES et GARÇONS, un bleu «,,,

blano eroiiiÂfl detmta "»

......M
bhirliDK h'.itfic • M «••••••#« •••••••»•••• •••#•§§•• ••• MM
Coton (Iriii......................... .....
Coton Qn«.................................................................»...

vices d’un expert do Ste Croix, on 
Suivie, lequel |>ossèdo uno connais- 
sanco pratique d’au-dolà da vingt ans 
dut.s les btiîos musicales. Cos instru­
ment» jouent un i Ole ass»z important 
dans lus cxp’nitatioDS de cetto compa­
gnie pour la justifier d’en créer une 

Section des boites musicales ” aussi 
complètement équipéo que la “ Section 
des Pimoj.”

SflHrltiiii*»

Lo vapeur tiarmatian de la ligne 
Allan oit arrivé de Montréal à-4 30 
hrs p. iii. Lier et il a continué immédia­
tement pour la m< r.

— Le vapeur Memph't avec une ex 
gaieon généra1, est dû dans notro port 
co foir, ainsi que le vapeur Scotia de 
lu ligne Hann.

A partir du premier septembre pro I . 7J* » JIcild <8tiar
chain, toute U ne muricalo pourra être 1 lv^ de Montréal il o.zO lira p. m, hier 
réjKirée, ou même refaite oomplète- c* J°^ 1 encre dans le port four 
ment a neuf, ù prix ab olument raison-1 Empiéter »a cargaison, 
nablca par la Compagnie de Piano*

Pratt;

ATTACHES 10 CENTS
CHEMISES BLANCHES

RESUEURS : blaoo croisée depuis 75c.
S. VESTES I^OPR DAMES, tout lain#, 10 CENTS.
NCIIKS, 25 CENTS, CHEMISES FLANELLBTTK, 25 CFNTq

CEINTUHES KN OUÏR POUR DAMK8 Uc|

Ceintures UZ CeinturéMeiilement.
CHAPEAUX,

Tou* nOf chu peaux do paille pour Dam#i vendu* EN BAS DU PRIX COUTANT 
ÀusH toutri» nos fleur* d#pul* 10c en montant. 4 1

H'OUIILIKX PAN L’KIVimoiT.

WM MICHAUD

FAITS DIVERS

La surdité
Un c?s -i ciiHcignant comment gué­

rir la surdité et les bourdonnements 
dYr< il!c«, etc. qtid’es que soient leur 
gravité it h ur durée, sera envoyé franc 
de port : Tambours d’^rcilks »'t autres 
appareils complètement supprimés. S'a 
div.-scr à THOMAS K KM UK. Victorif 
Chamber»*, 10 Southampton buildingl 
liolliorn. Londres, Angleterre.

20 »cptcmLro àfiVl—lanj.

183, Rue St-Joseph,
Il mai isy5— Un2fp*cj.

(VIS-A-VIS L*ÉGLISE),

Le ministère dj l*pgricu!turo e?t 
vacant depuis que M. Augers e?t 
sorti du cabinet, dit un confière. 
et l’on se demande si la vacance 
sera remplie par la uomiLation d’un 
représentant de la proviacede Q îobec 
L’Iiô du Prince-Edouard qui n’est re- 
présentéeB dans le gouvernement fédé­
ral, que par un ministre sans portefeuil­
le, l’tiou sénateur Ftrgmoa,s’agite peur 
que celui ci soit le nouveau titulaire 
du départantnt de l’agr en’turc. G:i 
dit que les prétentions de file du Prin­
ce-Edouard sont appuyées par plusieurs 
ministres fédéraux et quelles ont de 
grosses chances de tuccès.

Si e„*U était, les Canadien* f/anyds 
qui compunt plus d’un million dau» la 
confédération n’auraient qu j doux ie- 
présontants dans le gouveraement.
L’ATTEN I AT*COnTrTrOTS CH ! LD 

On arrête un anarchiste 
La police A IVuvrc

Londres, 27 — Une dépêche rcyao 
de Paria dit qu’un anarchiste vient a’ê 
tre arrêté à Vie-sur-Cére, département 
d» Cantal. La mu i tresse du bureau du 
pone de l’endroit a d^c’aré que cet in. • 
dividu était venu déposer à eou gaioha 
une lettre semblable à celle qu’ou a re­
çue uux bureaux du baron Alphonse de 
Rotschild et qui a blessé M. Jacobiky, 
son sccrétairo particulier, samedi det- 
nier.

Paris, 27.—A la préfeofcura de poliec, 
on est unanime à penser que l'attentat 
et t l'œuvre des anarchhtes, car des re­
cherches spéciales sont faites dans les 
bureaux de peste pour retrouver la traça 
de la lette, au cas où elle aurait été réel­
lement transmise par radminktration 
postale. Lo préfet de police, qui était en 
congé, est rentré a Paris dès qu’il a con­
nu l’attentat ; il dirige lui-même l'en­
quête.

n On demande
Une bonos fille de chambre, pour un 

jeune ménage; reoommandatioi » exigées.
H’adro acr à co BUREAU.

L.’tvxt*nr*foii a Montreal

On lit dans un journal :
*' Le TroU-Rivieres est arrivé à 11 

hrs ce matin, bondé d’excursionniatcs 
piébecjH qui ont été rendre visite à 
leur» amis do la capitale. Tous sont 
enehmtés do leur viyog-j.

Grand Dieu !
lot au » «lrn|i

Qustrô-vingt mille verges do coton ù 
draps fabriquées au Siu*‘t Mort mo­
rt in y, out été expédié: s à llcug Kong,
Chine.

I.*» Inuf.iro du ** CrcMM'i»!
Lo greffier de .a cite a écrit à I aihira. . L’entiéo «.!-> petit-5 garçon* peniionnair#» 

Erfk iho demandant, permission que la I aur.i Hea LUNDI, le 2 SEPTKMBRK prcrhniu, 
faüfur * du vuià»cau Mu ra! i umurla et Uouverturo de* elaufe- p.-Ur le- demi pen

4 1 «U-minirc- MARDI, le 3 SEPTEMBRE.
La Salle d’A-ile, rue d'Vouvitle, *’ouvrira 

LUNDI, le 2 SEPTEMBRE.
28 au (U —2f.

VIDAL, FILS & CIEJ

PENSIONNAT DES GâRÇONS
CflU LKS

SŒURS DK LA CHAU IT K.

tarisse.
Errata

Dans l'article que nous avons publié 
la semaine dernière fois le titre do : La 
.Sœur de la Chti.té, d s ott gesté deux 
erreurs q»i2 uuu.s nous omureisons do 
rectifier.

1er. Dans la première ligQJ, au lieu 
do: 11 ./’ai à voir U dévouement,”

Ecole Normale Laval
La rentrée do# élève#-tnaitre##c* aura 1. _

MARDI le 3 SEPTEMBRE prodiain, et U école | machlUC. 
aneexo -’ouvrira le lendemain à D lira A. M.

La rentrée d»'.*! élèvc^-uialtre.’* aura lieu

1 Séparateur de crêmo Do La\ a1, en ton ordro.
1 Login û vapeur do 25 forces, excellont.
1 Chaudière orizontalo do dix chevaux vapour.
1 — verticale do 7 — —
1 Gréaient do scies londos. oeuf pouoos, 20 pds.
1 Pony plaincur neuf do 20 pcs.
1 l'iancur-cmbouveteur de 24 pcs.
2 Turbines Loiffel et 1 Petit géant.
1 Paire do moulan zos bât tries, en pierre.
1 Groj Tour à fer extension 40” x 40”
1 Planeur à fer 0’ x 24” x 20”.
1 Drill à for au diamètre de IG pcs.
1 Grand lot do poulies en Lr et en bois.
2 .Slides rests pour tourner le for.
1 Mncbioc à carder rnontéo sur table de boi3.
1 Lot do courroies do cuir, neuves.
1 Bateau â vapeur “ AnglcseaP

Lts engins Westinghouse prennent la moitié moins do vapeur pour douer 
autant de force. Los bouilloires Kingsley exigent la moitié moins de oombwtiblt 

I pour donner la même quantité de vu pour. Demandez les circulaires. N'oublin 
iru J pas les planeurs Ballantino do Preston, dont les éludions sont coop's à h

.................. , VENDREDI, lo 6 SEPTEMBRE prochain, et
1 Original comporte: J ai nu le atvoue* I p^.oj0 annexe tie en département .-’ouvrira le
liant.'' I lendemain à 9 hr-« A. M

2ie. au lieu do “ que la douleur acca- j Hoi LEAl, pire,
bl. de leur dire," il Uut lire : “ qw la J7 >uflt lsgj_7l. *W* '
doulcnr accxblo et leur dire des pilu­
les etc.”

31 juillet J8V6—é.iucj.

VIDAL, FILS & CIE,
Rue St-Paul, Québec,

VOLEURS IJVtTERLOO

Ils pénétrèrent dans plusieurs 
magasins

Mais ils remportèrent que 
peu de chose

Waterloo, Qué., 27 — Des voleurs 
ont fait plusieurs t soutire» auiioieuses 
hier toir. Ils ont pénétré dans quatre 
mrgisins de cetto ville, les ont pillés et 
ont efsayé de s'introduire dan» un cin­
quième. Ils ont dû commencer leur be­
sogne par le magasin général do Pierre 
Hubeit et ont continué par les magasins 
suivant» de hi rue principale : E. P. Ga­
tes, quincaillier ; G. W. Gilmour maga­
sin général : A. E. Duberger, pharma­
cien. Gn les a entendus partout où ils 
ont pasîé ; mais on a cru que le bruit 
était causé par des chats ou des rats. 
Chez Gilmour des geos qui dormaient 
au-dessous du magasin furent réveillés 
ot les voleurs en les entendant prirent 
la fuite, A la lu*:ur des lampr» électri­
ques on a pu distinguer la silhouette de 
trois hommes arm?s do barre» de fèr à 
la porte du magasin Gilmour. Ce der­
nier qui dormait au-dessus de son ma­
gasin. fut réveillé.

11 ouvrit sa fenêtre it cria. Les vo­
leurs prirent aussitôt la fuite et dispa­
rurent dans l’obsiurité eu emportant 
trois ou quatre piastre» do petite m un- 
taie.

l.itxar a X« H*tiirli>le

Nous apürenops que le Bazarde Ncw- 
Cnrlh. P. Q , d • j A aotoiicé dans nos 
o lhv-, d n av* r ii?u le deux s p - 
Icrnbrc prochain et finir le sept. L.b 
damis ?e tont imposé un rude labeur en 
organisant un bazar dans ce p.tit mais 
beau et ictéressact village,et nous espé- 
ions que le résultat serai ffectif et pour­
ra a-.turer la coottruc itn d’un presby­
tère pour loger lo curé, qui a eu jusqu’à 
pié.-< nt ses appartenuuts cl sa pension 
chez uni famille do l'endroit.

VaUHiaii.v d«-ïftn*rr©

La Magicienne partira lundi prochain 
ft lo Canada le lundi tuivant pour 
Montréal.

LE LT-GOUVERREUR McIfSTOSH

derail euiidHUt à OUnivu

l/lion. M, Duly lu rt*ui|ila­
cerait connue gouver­

neur a lUginit

On dit que le lieutenant-gouverneur 
McIntosh, des Terri toir os du Nord- 
Ouest, va rentrer sur ia scène politique 
Il serait de nouvoxu candidat dans la 
villo d’Ottawa. Ce serait, parait-il, le 
seul moym de rétablir l'harmonio en­
tre les doux factions du pan i conserva­
teur dont Pane no veut plus do sir Ja­
mes Grant, comme député et dont l'au­
tre ne veut pas entendre parler do M. 
MeVeity, le candidat choisi par la 
première pour supplanter sir James. 
Si M. McIoUsh parais* iii de nou­
veau sur ia Bcèno politique, l'hono­
rable Thomas Daiy ministre do l’inté- 
ricursir.it, dit en, nomme lieutenant-

Xoit»» «I*arirent
Les citoyens de St-George, Boauce, 

te proposent de célébrer dignement les 
noces d'argtïitde leur digüo curé, h* 
révd M. Montminv, qui auront lieu le 
18 septembre prochain.

I.i» siilioii «le pfclu*

Un avis publié dan» U Gazette du 
Cauada concernant les changements 
dan» la fermeture de la saison do pêcho 
a créi beaucoup d'« moi en co que la 
saison sejtrouvait raccourcie de 15 jours. 
Mai» c’e»t uoe erreur. L'hon procureur 
général Ca»grain a écrit à la jircsec que 
cet avis s'applique a la province d’On­
tario seulement et que dans la province 
de Québec m saii-on >3ra close comme 
à l’ordinaire, c c»t-â-dirc le 1er octobre.

('oiicmim «le tir

Le concour» annuel de l’Association 
de tir de Lévis a tu lieu, hier, au camp 
des Ing’nieurs. La température n’était 
pas très favorable, et le tir s’en ea res­
senti ; mais, en somme, le concours a
été uu BUCCC*.

Tout s’est passé dans l’ordre le plus 
parfait, ot la franchi gaieté a régné en 
maîtresse toute la journée.

Fiés de $200 ont été données en prix, 
sans compter les autres prix en effets.

La coup.3 donnée pour le plus grand 
nombre uc pomts a été gagnée par M. 
J os. Marceau. M. Brown, do Bienville, 
a gagné le prix de $10, off.rt par M. I. 
N. lîdlleau, président du l’Association, 
pour le glu» grani nomb*e de points à 
G00 verg*s *

Nous donnerons, demain, des détails 
complets sur le concours.

Le colonel Spence, consul des Etats- 
Unis et M. Fitl consul d’Allemagne, 
»out allés rtndro visite à l’amiral 
Etfckino hier, i's ont été reçus avec Ich 
h inneur* dus à leur rang.

L'amiral Ertkino u rendu visite à 
Sm Honneur le maire Parent À II 
heures hier matin.

l/a Uni r<- llrch^o

M. O.ivier Bresse, senior, a priH une 
action tu cour nupériture pour dégager 
si responsabilit é dos procédures piisfh 
dernièrement et qui ont amené la fer­
meture de la manu fie turc ds chaussu­
res Br.*?-©.

I.«ï milclilo «l«: L*vl*

Les Drs Laocrte ot Ludrière ont fait 
hier l’autopsio du caJavro do Myrand 
qui s’est suicidé ti Lévis.

(Je nu tin a ou lieu l'enquête du coro­
ner. Lo verdict du jury a été : suici­
de dut» un muzneul de mélancolie oaufeéo

Couvent dj Bon Pasteur, Charlesbourq.
L’ouverîare «!c# cIojscn aura lieu le 2 SEP­

TEMBRE. On f.»;t rcioarqiur qu'il y n en 
c.u ? .q*É<:ial d'angl L.

22 «ubi ISV5—»f. I‘JÎ

ACADEMIE DE JESUS-MARIEf SILLERY.
LA RENTRÉE des titres aura lieu le 3 SEP­

TEMBRE.
20 août 1SS5—15J. 025

ACADEMIE SAINT-IaOUIS.

JOS, P. OUELLET
Architecte et Evaluateur,

51, RUE DE L» FABRIQUE,
l'a As üe l'IIôtei.-de-Ville, Qcéhec. 

8 neût 1SV5—Sra*f|'8tnj#. OU

k VENDRE OUA LOUER
Maison neuve à trois étages avec 

bon terrain pour un jardinage, convenant 
aussi pour un marchand, au centre du 
village de la Pointe au Fie. S’adresser

L'ouverture de.» d»*.»©# à l'Académie Salnt- 
LouD Hum lieu le 2 S E IT E MB RE.

Cette Académie e-t tous lo contrôle doi Reli-
<lü Pakteur. On fait remarquer qu’il I ^ \\ Charles ForgUCS,* Pointe au Pic, 

j a de« cla#»<« «pèciile# pour prt u gar«.<»rij5. I - ° *
L'ciiftigi.vuient ?e douce -lara les deux langue*. * WaiullC.

22 août r>2-

gouverneur doi Tcrriloicos ^ ta place. pur 1>at/U, dos üquoure.

Monastère des Ursulines.
I-i rentrée de* élève* du Pensionnat dw 

Ursulines hum lit-u MERCREDI, le 4 SEP­
TEMBRE, et celle du Dcrui-Pcmionnnt JEUDI, 
lo 5.SEPTEMBRE, 
doniutér© de* Ur-ulinei, )
Qu/l»cc, 21 août lSi*j. j •

21 août 18V5—13f. «2*

Hache Paille
Hache Paille

College des Médecins et Chirurgiens
i>»; la

PROVINCE DE QUÉBEC.

Bureau Provincial de Médecine.
Examen |»réllmtnalre.

L'examen préliminaire à l'étude rie 1\ Mé«ie- 
ciue et Chirurgie commencera JEUDI, lo l'J 
SEPTEMBRE prxhain, à NEUF H BU K ES A. 
M., «lane I«* Salle* do la Faculté do* Art.» de 
rUntverMté-LATal, Québec. I^e» certificat» do 
benno conduite ot l'honoraire $20, doivent être 
reini.» au moinx dix jour* d'avance outre les 
mains de l’un de* *e» ré»airt* »«>ursigné*.

A. O. BELLE A U, M. D., gué hoc,
A. T. BROSSE AU» AL D., Montréal,

*ecrétair«*.
IV août 1SV5—lm3fps. Û24

BEEÂX Sm
Nou* oflron* cette semaine les rééos- 

tions suivante* :
V étement* «le dessous pour l’éU, 

Etoffes à Robes d'été, à moitié prit,

.Toute* no» meilleure* iediennas aa 
glaise* et françaiso* réduite* de 25 p. e

Toute» les marchandises ci-de«mi 
tmitié prix.

Imperoiéab e*, ChA’cs,
Ombrelles, Chemisa*,

Chemisette*, Col»,
Manchettes, «te.

Acsar
IJI¥ l<OT ile iOKNETM

Valant $1.25 venlus à 85c,

N'oubliex
pas

Jouroée i
nccriOK,

BEI I AN BROS.

i

De toutes sortes et de tous
prix.

Nou» avons l’OHIQ, le mciileur oonnu, fIe 
BELL. loCUMMINOS, le MOODY, etc , etc.

MOULINS A BATTRE et VANNEURS avec 
pouvoir A cheval de Ellis Keystone, venant 
directement «le* Etats-Uni*, co moulin e*t 
reconnu comme le p'u* perf- ctionné, lo plu# 
«lurahle et le plus d’avanc», aur*j le# moulins 
MOODY, CHAMPION, etc., etc.

LV-Vcnei voir notre ai*ortirncnt et juger, par 
vous-mêmes.

Latimer & Legare
373 rue St-Paul ou 34 rue 

St- Culler, Québec,
Aussi : Fraserville, P. Q,.

V mur» 1MV5—t^mej.

AVIS

MEDECINS ET CHIRURGIENS
— t’X LA —

Province «le €|nél»ec«
Bureau Provincial de Médecine.

L’Assemblée du Bureau aura lieu MERCRE­
DI, le 25 SEPTEMBRE prochain, 4 Québec, n 
10 HEURES A. M., dans loi Salles de la 
Faculté de Médecine de l’Uni«er«ité-Lavsl.

Le.» candi iat» à l’examen professionnel ou la 
licence doRcnt remettre tou* leur* certificats 
(cotul de Pndmi"*ion à l'élude compris) ainsi 
«pie l'honoraire de 1a licence, $40, entre lo 
main* de l’un de* secrétaire* aouseignée, au 
moins dix j'ur* d'avance.

Le comité de- créances siégera MARDI, le 
24 SEPTEMBRE prochain, û 10 HEURES A 
M , le# candidat* doivent alor* se présenter 
avec leurs diplrtme* et certificats d’ndmiir «n à 
Pétude. Après cette date, aucun Candida; ne 
sera admis.

Le» Bachcdicrs «’•# Artj, è* Science* et è.« 
Lettres «jui >c proposent d'étudier la médecine 
pourront avoir leur brevet sans examen, en se 
faisant a.»»crmentor par l'un dts secrétaire», 
soit h Quebec ou Montréal, au moins hait jours 
avant l’assemblée.

A. U BKLLEAU, M. D., Québec,
A. T. BROSSEAU, M D., Mot trial.

Secrétaires.
25 août 16VS.—lm.Tfp*. fil

Assortiment
général

,--------DE--------- \________

NOUVEAUTES
Jteçuc chaque neuutlne

I >Pfl

AVIS est pur le présent donné qu’une de­
mande sera faite à U Législature de la Pro­
vince de Qaébec, à ** prochaine session, pour 
faire passer un acte autorisant In chambre de* 
Notaire* de la l'iovinco de Québec, X admettre 
M. Cfitne Louis Adolphe Morllset, de* cité et 
district de Québec à subir l'examen requis par 
la loi pour l'admùsiori h la pratique de la 
proftasii n «le notaire, A l’admettre au nombre 
«le .t* meuibrf» et \ t«»u* dr««its et piivi)«>ge* 
qui s'y rattachent, et a lui délivrer un dip!Ame 
pour l'adtiii-ilon à In pratique du notariat.

-MaLOUIN A MALOUIN, 
Procureurs du Requérant.

28 août 1825—30f.

ST LE COLLEGE le plus considérable, 
le mieux aménagé et le plut commercial 
du Canada. Demandes le Prorpeetu* 

Souvinlr contenant une description de* sujet* 
enseigné*, le* méthodes suivie* et des rms 
photographique* des dèpaitcmenU dans lesquels 
les cours théoriques et pratiqnes sont donnés 
pur neuf professeurs exporta. Le personnel a 
été réorganisé et augmenté pour l'année pro- 
«diaine en lui adjoignant trois nrofesseur* 
ayant déjà uno expérience ©unmeroiale.

Iif# cIussm cotnmenc iront le 3 S! PT EM B RI.
Adresse : J. D. DAVIE,

* 42, Carré Victoria,
Montréal# Caoadr*

13 août 1895—Im. 518

MEILLEURES MANUFACTURES 
CONNUES. .

SPECIALITES.
KPARTEMENT d« C0NFKC- 
tionnèê pour Mfüicuri. 

IIONFECTION DE ROBES IT 
(/MANTEAUX.

jjp|ÉPARTEMENT pis MODES.

LE DEPARTEMENT lo mini 
MEorti on T .pis, l’rél»rt#, R* 

denux, Lits en Cuivre et en Fer,
ABRIQUE DE MATELAS, 
Sommiers pour lit», Oroills». 

OUVERTURES pi MEUBLW 
et T.pi»«iers rn géetfril.

GLOVER, FIT Att
Téléphone 765*

A LOUER.
Il y a actnellement une *x«jj^ 

maison pour la saison 
!!!■ Ouellet, #ur le chomin d* 

iSUIHmmaisoo située sur une haotser 
’on a constamment Pair embaumé ds •* "Jv 
Inutile de dire que l'on peut prendre 
à volonté.

4 J juillet 1895. •94

3


